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Ï4S Christ, qui est ïvn'tquç_j

ndement de nojire Salut. La

mfideration de mapersonne^

u tout inferieure à tant d*ast

res , qui en ontfi dignement

traité, vouspomroit apporter

du dégoût ,fe ie n estois ajfeuré

que vous aueT^accoustumé de

mettre dans le threfir de votre

ame , la pite auec les dons ma

gnifiques des riches* ìoint que

ïefyere que maplume ne trovt-

uerapas moins d'accès enuers

vous,qîà ce que t'en dis de vtue

voix en pleine afiembléc,fUous

riaués àe lafroideurque contre

ta doftrine de nos aduerfàìfù\

qui renuerfe le p'hmóî leptùs es-

sinúeí



 

senûel delà cBseligwn,qui en

ferme dans <vne hojtiele corps

glorieux de lests Christ, qucj

nulautre lieu que le Qelne co

tiendra m/qu'à la fin du mon-

de,& quikfait descendre das

testomac, au lieuqùil n'habite

en nos cœurs que parfoi.

UfautauouerMONSlEVR,

que lefyrit d'erreur a eu beau

coup depouuoirfur ceux quise

vantent de ce titreJpecieux de

Chrefíiens. Le malefi venu de

$equ'illes asollicites àse ranger

dans vne communion qui tire

toutes lespersuasions du coté de

l'éclat, Çtf de lapompedumon

d*, €5* quisoubs ceplausible^

j
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pretextefait paffér pour Arti

cles de Foi dés opinions qui ni

font dutout point fiûtenabfes.

Commel'arc Céleste, âpres a*

noir contenté nosyeux de fis

belles dorures&peintures , ne

nous laife rien que de l'eau*

& du mortier* ainsi l'Eglise

JRamaine, âpres toutson éclat

exterieur; ne présente rien dc^,

solide a íame-, tout/onluflrcù,

s'évanouit, Çfsedifipe en vn

moment à la veut de la *Ve- *

rite V- î V;-V^#

- 3esfat > ^Monsieur r que

vous eties de ceux qui à cet

te occasion souffrirent contirm-

çSewent 5 en quoi vostre dou

leur



 

leur est bien iufte , puis que

vous efles pousté par leseul in-

terest de la conscience. Qe %ele,

(f les autres rares vertus,

dont vous aueZí estéfi abon*

damment enricb'u & qui vous

ont acquis vn rang fi hono

rableparmi nous } font dc_j

grand prix deuant Dieu , (f

feront toufiours en benediction

à la posterité. Je m arrête ici

depeur d?offenser vostre mo

destie , c'eH pour vous sup

plier d*aimer celuy qui vous

honore parfaittement , qui

ne cesse de faire des vœuxpour

la conseruation de vostre per

sonne , (f de vostre chere*



 



 

LECTE VR

SL n y a pas long

itemps qu'vnnouueau

^Predicateur vint à

*Montpelier, où il fur,

du commencement íuiuy d'va

tres-grand nombre d'auditeurs,

Alors iezele, oulacurioíîté de

l'ouïr, étoit extraordinaire , &

tout l'entretien de la ville netoiç

que fur le sujet de la Religion.

Mais toute cette deuotion ne fut

qu'vn vent , qu'vne pluye lubite

abbat en vn instant. Les fuites ne

répondirent pas à ses comnïen-

cemens , éc la fin fit évanouir

joutes les espérances des siens. Il

A î



8 Au Lefieur.

auoit expose en vn Sermon , ces

parole$,CEcr est mon corpsì

& parce que quelques - vns des

nostres qui y assistèrent , mirent

furie papier les principales rai

sons qu'il auoit apportées, pour ,

réfuter nostre doctrine fur cc

poinct, & qu'il promit de venir

iu Preíche le Dimanche suiuann !

:omme il fit , oh obligea M< En

tache , qui estoit en semaine a

•rendre le mcíme texte,à quoi il

onsentit,&en tout son discours

témoigna autant de ciuilitéi &

e respect qu'il cn estoit deti àjir-

éaflèmbléc, qui fut l'vne des

!us célèbres qu'on eut encores

aies dansJe Temple , póurce ^

j'outre les nostres , les princi-

iux des Catholiques Romains, *

etous les corps, & Ordres de la

villç



AuLeftewì , p

ville s'y trouuercnt , & s'y firent

remarquer auec écht, & pour le

nombre & pour la qualité. Ce

futen leur presence qu'il exposa

ce mesme texte,& qu'il répondit

atout ce que leur predicateur a-

uoit dit de plus considerable co

tre nous. Et c'est ce quia donné

lieu à la publication de cc Ser

mon , âpres lequel l'aduersaire e-

difia si malles siens , qu'il fem-

bloit qu'il eut payé pour cela. Si

le Lecteur prend la peine delire

çe Sermon auec vn esprit des

intéressé , je m afleure qu'il y

tiouaeraíà satisfaction.



 

SVR LES PAROLES

du Chapitre XXV I. de Saint

Matthieu, versetXXVL

- ; ^ --: y S- - i

Ceci efimon corps.

R e s c h e r s freres,U0US

lommes appelés , Dimanche

prochain, à la Communion

du Corps & du Sang de Ic

tus Christ. Deux choies íont

requises pour vêait; digne»

ment à sa Table, kconnoissanç.e de fp ii-

nin mistercA' Udcturion Chiestienne On

ne peur parriciper aux benefices que et be

nin Snuiieur nous presente en ce Sacre-

menr.St on n'en connoit point la nature,Se

sil'ame est fans les disposirions conuena-

bles.pour en sentir les fruits Salittakes qiii

nous :y font offerej. U ctoit jjaáis defendu à

I aucugle , & au boiteux, de s'approcher du UtM jg-

iabcrnacle. Celui qui a l'entendement a- v.it.'

•cuglénle H ont IVnc cloche,& est inhabile

aux fou ct: uns de U pieré, est indigne de (i
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presenter à la table de Iesus Christ. Il est

vrai que naturellement nous sommes plus

aueugles que Banimée,& plus boiteux gue

Mephibolcerh ? mais il a pieu à Dieu de

nous donner ion Fils bien- aimé, qui nûds

a rendu les yeux , & les pieds , pour le con-

noiûre,& pour cheminer en Sainteré, & en

lustice deuant sa face. En faisant certe mer-

acillc il ne nous a pas du tour gueris , non

par faure de pouuoir , mais pource que nos

conuoitriscs charnelles y apportent tous

les jours de l'empéchement. Ce qui nous

doit obliger à leur denoncer vne guetre

conrinuelle , jusques à ce que nous obte

nions vne pleine victoire, & que par la de-

liurance du peché,& de la mort, nous sor

ons menés à la perfection que le Ciel nous

reserue. C'est là où nous aurons vne con-

noissance sans tenebres , & vne deuorion

(ansfroident.En attendant cer incompara,

blc bon- heut, nous- nous deuons seruir des

moiensqui peuuent auancer en nous certe

connoissance,& certe deuorion. Nous par

lerons maintenant de celle-là, surleíujer

(íe nôtre communion à Iesus Christ, puis

ai ue les paroles de nótrc texte nous y obli

gent : 8c que l'oceasion nous en est presen-

tée^arle Sermon qu'on a fait ces jours

passés , où l'on a eíîaié de prouucr par les

mefracs paroles la tranilubstanriarioii , &

la mandiicarion charnelle da corps de Ie-

r...
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sas Christ. > ^

Cè nons tfst v'ne grande consolarion

qu'en vne fi celebre alîcmb'íe, & cn la

presencedu-predicateut, Je plusieurs antres

Ecclesiastiques, ôc'detantde peisonnes de

condirion, de l'vne, & de l'aurre Religion,

nous auont la liberté de defendre nostre

doctrine sur yn poinct: qui est si important.

Roi Agrippat fem'efiime bienheureux que ie a8,\$.v.

dois rejpondre auiourd'hui deuant toi ? disoit *,

S.Paul. Nousdisònsle mesir.e, de ce que

nous auons à souítenir deuanc vous la cause

de Dieu. Leuidence de la verité, que nous

ferons voir à l?œïl , aùec l'assistancedu S.

Esprit, & la respectueuíc modestie, 3c dou

ceur , dont nous assaisonnerons nostre dis

cours, seralaretognoissancedeccque vous

nous honorés de vos presences. ^ U ancien

disoit , qáelé S. Esprit apparut en firme de Ttrtui-

Çolombe , pour monstrer qu'il n habite qu'en y °!

reux qui n'ont point de fiel,nen plus que la Co- *

lomke,maii qutfont remplis de douceur. C'est

pat ks lumieres de ce diúin Esprit , que

nous éclaircirons cette matiere , auec vne

ame vuide de toure passion , qfii ne se pro

pose pour bur que lai gloire deDieu,&vo- '

Pour rintcjligéhce de ces paroles, Ceci ,,

ti~l mort Corps , il faur examiner trois cho

ses, i. que signifie le pronom , Ctei i. QUe

signifie le verbe , eft. j. queji est le sens de
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Ï4- yS E ROM Ó 2Ç,

toucc cctrc propolìiion , Ceci eíi mon r

Nousretpondro.is scion les occasions

objections qu'on a apportées fur ce íuict.

Qiiant nu pronom , Ceci , il lignifie ce que

Iclns Cmlit 'cnoic cn ses mains , or il re-

noic en les mains du pain , il signifie donc

du pain,& de fait ce pronom ne le peut rap

porter qu'à ce qui 1c precede, or c'est le pain

qui lc precede. Et comme Us rnangeoyent

*r^V"îí' lefm print te pain, & apres juil eut rendu

graces, tl le rompit , &le b.vllak ses Disci

ples , & du , prenez , manges, Çect est mon

corps. Et partant ce ptonom ne se peur rap

porter qu'au pain. De là vient qu'on a ad>

loufié au canon Romain,ceste conionction

causale , Car ceci eíi mon Corps. Ce qui faic

voir que le pronom, ceci, ne sc doit rappor

ter qu'à ce qui le precede, qui est le pain.

Pat ce moyen la tranfsufostantarion est

détruite , peurce que le pain ne peut estre

Ic corps de Clutìt qu'en figme , veu que la

lumiere naturelle contraint nos aduerlaires

d'aduouer , que de deux chofet qui (ont dtffc-

BelUr 1 1 rentes degenre y&de nature , l'vtte nepeut e-

de Bûcha. ftre i antre que parfigure , comme quand il esí

s. ii. Otu. dit , les sept tachesfont sept années . lase-

4iro.ií. mence,ceftla parole de CD eu. Ch'tjt sjl lestp.

Lut .v.il jj fjur ja,)C jjre le imiCnic de ccfte propo

sa îj.v. r . \
ntion, Ce patn eíi mon corps y pource que le

pain ck le corps sont deux lubstançe^ diftè-

teutcs de gente, Sí de natu^ , k» raison de

rnnro

•tni

,ot.

touce
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cela est , que le pain Si le corps sont deux

indiuidus , le pain de reucharistien'cftpas

quelque pain que ce soit, maiscestui-ci qui

est consacié, non celui quelesus Christ prit,

& bailla aux Aposties, mais celui que le

Prestre prend tous les iours. Le corps auífi

n est pas quelque corps que ce soit , mais ce

corps de Iesus Christ qui est mort pour

nous} Sc on ne dira pas que le Prestre pren

ne les especes, ou les gentes. Or deux indi-

uidus ne peuuent estre dits l'vn de l'aurre,

que par figure, car il n'y a point d'indiuidus

quand ils seroyent d'vne mesme espece,qui

puissent estre dirs l'vn de l'aurre , sans figu

re. Ainsi Alexandre, Pietre, & Iean estans

des indiuidusqai different en nombre, l'vn

ne peur estre die de l'aurre , que par figure.

Moins les indiuidus qui íont dediuerfe es

pece, comme Pierre, ce laurier, cefie monta

gne , dont l'vn ne peur estre dit proprement

de l'aurre. Nous disons le mesme si les in

diuidus sont sous diuers gentes, ainsi cet

homme, est sous le gente de la substance, ÔC

ceste blancheur , est sous le gente de l'acci^

dent , & on ne peur pas dire que l'vn soit

proprement l'aurre, pouice que nulle sub-

' stanec n'est pas proprement vn accident.

La disparite qui est entre les indiuidus d'v

ne mesme eípece sc rire de ce qu'ils diffe

rent en nombre. Celle qui est encre les in

diuidus qui font de diuerfe efpecé, se rire

B
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de leur definirion, & de leurforrhe diuersê

par laquelle ils sont ce qu'ils íbnt,& les in-

diuidus qui sont sous diuers genres , rirent

leur disparité de la difíeiéce de leurs gères.

Oi le pain,& le corps en l'eucharistieine sót

pas des indiuidus d'vn mefme gcnte,pource

que le pain n'est pas tous le gente de l'ani-

mal, comme le corps. Moins sont-iîs d'vne

rncfme especc, & partant il ne se peur faire

que l'vn soit dit de l'aurre aurrement que

pat ligure, puis que quand ils seroy ent d'vn

mefme gente , ou especc , l'vn ne poutroic

estre proprcmenclaurre, pource qu'il ne fe

peur faire que deux indiuidus foyent vne

feule & mefme chose.'

Ceste raison prise de la lumiere naturel

le est si euidente qu'elle force nos aduer-

saires à nier que le pain soit appelé le corps

de Christ, pource qu'ils íçauent bien que

l'vn ne pour! oit eíhe dit de l'aurrc, que par

figure. On veut donc que le pronom, Ceti,

ne lignifie pas le pain. C'estce qu'on a op-

poíë ces iours paiíez , on a dit que cepronom

ne ptut p'as 'signifier le pain , pource eju-il eíí

different degenre d'auec le pain, l'vn ejtantdtt

genre nitttrt , & l'autre du masculin. Mais

ceste raiíon ne peur estre receuë, aurremenc

quád il est dit íeion la version de Louuain,

Gî.i.r.ij Cela maintenant eHosdemes&s, ilfaudradi-

**»**, te , parce que le pronom r cela est du1

Vi'C* ™- 8eiue steutte^il nc se rapporte pas »la fem-

\
\
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me, qui est du gente fœminín , dont il est

parlé auparauant. Notez auflì que selon les

7o- interpretes , le pronom est du gente

neurre. D'où s'ensuit que le pronom, Cela,

eftlemesme que ceste chose, & se prend

comme substanrif , en ceste sorte, cela eil

os de mes os, c'est à dire, ceBefemme est os'de

mes os. Ainsi en ceste proposirion i Ceci eîi

mon corps, le pronom ,cec% , doit estre pris

comme substanrif, ceci, c'est ì dire ce pain.

Comme lorsqu'il est dit de la production

des poux en Egypte, c'est icy le doigt de Dieu, Exo. 8. t.'

où selon les 70. interpretes, il y z,cectestle

âoigt de Dieu,cecy c'est à dire , ceste produ- \" *" ^

ction miraculeuse. Où vous voyez qu'fn

gente est different de l'aurte. On dira d'vne

enseigne de diamans , ceci eft vu present de

mon amy ; & ceste façon de patler qui est

par tour approuuée,est la mcfme , que celle

dont nous debatons.

On a dit, que le pronom, ceci, ne demonstre

ni le pain , ni le corps de Christ , precisément,

mais en gênerai vne futfiance contenue fous

les accidens. Nous disons qu'il faur que cé-

fte substance en gênerai, soit quelque sub

stance en parriculiet, puis que la generalité

de la substance he subsiste, sinon és indiui-

dus, comme si on dit, ceste odeur , encore

qu'on vse du terme d'odeur en generât,

neantnioins on parle d'vne odeur particu

liere , ou de celle de l'ombre , ou du musc,
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ou de la rose. Pourtat si ce mot, c«í',eft rap*

porté à vne substáce en general,c'est pource

qu'il signifie vne substáce en parriculiet,ou

k pain,ou le corps de Christ, nó le corps de

Christ,poutceque la translubstanriarion,se-

Iob Rome , ne se fait que par la prolarion

enriere des paroles de la cousecrarion;d'aù

s'ensuit que le pain n'estoit point encore

rranlsjbstanric, quand Iesus Christ disoit,

<?«,donc le mot, ceci, signifie le pain. Aufll

on ne monstre pas au doigt vne generalité,

mais feulement les choses parriculieres de

signées par leurs circonstances.

Nous condamnons aussi ce que quel

ques Docteurs de Rome disent, que far le

pronon, ceci, on peut entendre les especes, mies

accidens dupain ì Nous disons en vn mor,

que ces accidens ne peuuent estre sans la

substance du pain > puis que les paroles de

Iesus Christ , par la force desquelles on dit

que ceste substance cesse d'estre , n'estoyent

pas encore prononcées. Et d'ailleurs ces

accidens estans disterensdegenre, & de na

ture , d'auec le corps de Iesus Christ, ils ne

peuuent estre le corps de Iesus Christ que

par figure.

Nous n'admertons pas non plus- Ce que

plusieurs disent, que le pronom , ceci, ne de-

monstre rien de present , mais ce qui sera à

l'instant. il faur donc dire , que si ce mot,

ttci , oç signifie rien de présent , le sens de

ces
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ces paroles ! ceci est mon corps , sera , rien est

mon corps , les plus passionnez iugcront

combien cela seroit absurde. Si on dit, que

cè mot , ceci , signifie ce quifera apres que les

paroles de la consecrarion auront e(iê prostrées,

comme quand on tire vne livve, on dit , cecy efl

vne ligne-, que de mejme U-sus Chrtft a dit cecy

est mon corps , pource qu'à Cinstant cela deuott

efire fon corps. Nous refurons ceste opinion

par Bellarmiu qui dit , que quand le pronom, Bellar. de

ceci, demonsire vne chosefuture, c'est lers qu'il Eu*har.L

n'y a rien depresent Sec- & aJioustc , queleix'n'

Seigneur prit du pain, & qu'ilsemble auoirde-

monstre le pain , qui estait present. Et de fait

puis que Ieíus Christ tenoit du pain eu les

inains , & qu'il diloit , cecieii moncorps, il

est tour manifeste que le pain estoit vne

chose presente , & qu'il demonstroát ce

pain, & non ce qui dcuoitestie ; ne plus ne

moins que si quelcun disoit d'vn liure, ie

vous donne cecipour vne ajseurancede mon af

fection. On entendroit par le mot, cecy , Je

liure mesme. Ainsi ce pronom , ceci, ne

marque pas vne substance vague , indeter

minée , & furure -, pource qu'vne substance

yague se considere selon la maniere de l'v-

niuersel , or l'vniuersel ne reçoit point de

certaine action , telle qu'est la fraction ,

pource qu'vne telle action n'est reccu'ê

qu'en l'indiuidu singuliet. Puis donc que

ce mot i ceci, est dit dyne chose qui souffre

B j
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i.Cot.io. la fraction , veu que l'Apostre dit, le pa'ui

ir.if. que nous rompons , il s'enfuit que quand re

sus Christ disoit, ceci, il demonstroic, le

pain , comme appert de cer argument. Ce

qui est rompu en l'eucharistic , c'est cc qui

est appels |e corps de Christ, en Institu

tion ; or le pain est rompu en l'eucharistie,

comme dit S. Paul , donc le pain est appelé

le corps de Christ en 1'institurÌQn. Adiou-

stezquc le mefme Apostre expose ce pro

nom, cecy, par ce pain , toutesfois & quantes

\-tí'fl' ^uev<"*1 m*ng$r£(jlt ce pAin &c.Que chacun

mange de ce pain &c. C'est ainsi que Tertul-

lian recognoissantque c'est le propre office

du pronom demonstratif de signifier vne

chose presente, prouue par là, contre les

heririquçs, la resurrection de la chair , se

i. Cor.it. foijd^iit surec pronom dont vie l'Apostre,

T'í5' lors qu'il dit, il (kut que ce corruptible reuestc

tincorruptim , tffe. II n'a peu prononcer cecy,

dit ce Docteut, fînoit à'vne chose presente , yî-

Tertull. rum d'vne chose comparoijsante, c'eït vn mot de

de reí«r. demonstrarion Corporelle.

rect.car. Ceste exposirion du pronomiífcy , par ce

e'íi" pain, fait voú que le verbe, eíí, se doit

prendre pour , signifie, pourçe que le pain

estant different de gente & denaiure d'a-

uec le corps de Christ, rçe pent estre pro

prement le corps de Christ. C'est donc sans

raison qu'on a dit qu'ici le verbe, eflre, se

ptcndpour vn tïlrt dt tranfiubstxntiatton, au
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lieu qu'il ne se prend qui pour vn tstre de si

gnificarion. Il est vray que ce verbe esti e se

prend en deux façons. 1. Absolument, &

comme vn attribur de Renonciarion , com

me en ceste proposirion, Leuys xiv. est , au

quel sens il designe tousiours l'existance de

la chose. i.U (eprend pour le milieu qui est

entre Je suiet & l'attribur , &qui les lie

ensemble, comme quand iedis , Louys t>ix.

eBiuste. En ceste seconde significarion , le

verbe , est, se prend encore en deux manie

res, i. Proprement, lors qu'il designe vne

reelle conjonction des termes , ccunme en

ceste proposirion , tues leChrìst, le Fils du

Dieu viuant, i. Figuratiucnicat , lors qu'il ^att

designe l'existance de la chose , non ceelle, T.1

mais par quelque anologic, comme quand

il est dit , Ici [ept chandeliers que tu as vtm, Apoc.

font les.fept Egliset. Auquel sens il faur icy r"

prendic le verbe, est , c'est àáiie, pour

gnifie.

Ou a dir , (jues poincls important de lasoy,

ejs dusalut , comme eil celuy de í'Eucbartftte,

lefm Chrift ria point parlé parfigure , pource

que les figures par leur obscurité , otiurcnt le

chemin à terrtur. Que leftts Chrtíl a parlé

fans figure en l'institution de ïeucharistie ,

(i'autant qu'il s- agitait d'vti testament , oh les

. clauses dcyuent eftre claires. Nous tiouuons

beaucoup de manqiiemcns en ce raisonne

ment. i. Si les points de la foy font çan(\~
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r',

detés absolument , Iesus Christ n'en a pro

posé aucun qui ne soit important, entant

qu'ils concernent ou le salur, ou la damna

tion des pecheurs. Or i 1 est constant qu'és

discours de cestc nature , il a souuent parlé

par figure. En voici quelques exemples,

}Ant. lí. V9M toutfertz ce/le nuiSlscandalisez, en mey.

Lucas X-Ucas Brugensis dit , que c'est vne mera-

BtugSsis phore prise des pietres contre lesquelles

íncap.f. on heurte, & qui sont des empeschemens

Matthxi. à ceux qui cheminent; & que les scandales

Matt. xe. (Qnt jes pjetrcs d'achopement à plusieurs,

auldtoniì Mon pere , s'il est possible tjue cejie ceupe pajfe

in ca. 10, arriere de moy. Maldonat dit, que c'est vne

Macchxi. metaphore rivée de la çourtume ancienne

qu'on auoit de presenter à ceux qui estoy-

ent condamnés à la mort , vne coupe plei

ne de poison. Quand Icsus Christ dir , Pere

Lue i] r *eremttsrnon£í\,rittntrttesma™S, il patle

46, ' ' Par %ure , veu que Dieu n'a point propre-

+ ment des mains. II yavneinsinité d'aurres

exemples de pareille nature. ». Si on con

sidere les points importans de la foy com-

parariuement , on y remarque des diuers

degrés , tellement que les vus nous parois-

sent plus excellens que les aurres. Mais on

ne trouuera pas qu'il ait seulement parlé

par figure és poincts moins importans ; au

contraire on vetra qu'il a auífi vsé de locu

tions figurées sur le suiet des aurres. Entre

lesquels nous mettons ce beau misterc donc

" ' - -' il
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íl traite en ces passages , le suis le vray sep, iean ij.

& mon pere eïl le vigneron. Votts estes les far- t.i. 5.

mens ? Propositions qui ne peuuentcstre

entendues fans figure. Nous poutrions al

leguer vn giand nombre de semblables ex

emples.?. Quantàl'eucharistic,il est tour

manifeste , qu'en ces paroles , ceste coupe e/f Luc »i.t,

le nouueauTejlament en monsang , il y a vne 10.

figure, car la coupe n'est pas proprement

vn testament, comme nous dirons cy aptes. i.Cor.to.

De mesme en ce passage , la coupe de bencài- t.ié.

ílion , laquelle nom bentjfons n'est-ette pas la

communion du sang de Christ , il y a vne figu

re toure euidentc, le contenant pour le

contenu, la coupe pour la liqueur qui est

dedans, veu que ce n'est pas k coupe, mais

le breuuage qu'elle conrient qui est le Sa

crement de nostre communion spirituelle

au sangde Christ. Comme aussi en ces au

tres paroles de PApostre , le pain que nous «ntîptose

rompons; où les entendus en la langue Grec- y

que remarquent vne nouuelle eípece de n- Mm„u,

gure. 4. Nous serions trop longs si nous

voulions ramasser toures les prodigieuses

figures dont nos aduersaires ont defigure

fur ce faier le texte de l'Euangile. Pcuuent ,

ils dite fans figure que le pronom cecy , si

gnifie ,fout ces especes , que le verbe , est , se

prenne pout, fera , ou deuiéndra ? Que ces

paroles, cecyest mon corps , quiestrompu pour

voH4, ils doiuent estre entendues non d'vne
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fraction du corps , mais d'vne fraction des

accidens. Que Iesus Christ 'appele frutíl

de vigne, ce qu'il a beu, pource qu'il a este

vin auant la conuersion, ou pourec qu'il en

a l'apparence ? En conscience exposer ainsi

l'Escrirute , est cepoini forger des figures

inusitées, &, contraires à la nature de ceste

Saincte action ? 5. Dire que les figures ou

vrent le chemin k l'erreur , est vray que ces fi

gures impropres , & estranges , dont nous

venons de pailer, mais non de celles qui

font legirimes, & ordinaires en l'Escritu-

rc. 6. D'ailleurs ce n'est pas celuy qui pro

pose les figures vsiiées en l'Escriture, qui

ouurede soy le chemin à Terreur , rua's ce-

U se sait par le vice de celuy ì qui on les

propose , pomee qu'il ne s'en sert pas pour

cognoistre la verité. Ces paroles (k Iesus

lean.jv.j Christ, fìnon que quelatn foit né derechef, il

4. . ne peut voir le Royaume de Dieu, fuient à

Nicodème vne occasion d'etreur, veu qu'il

disok , comment peut Chomme natflre , quand

ilefl ancienì Peut il derechefentrer au ventre

defa mere , & natstre : Maiítestc occasion

d'etreur procedoit du di faut de Nicodeme',

comme appert de la reprehension que Iesus

y#10. Christ luy fit , tu es Doiïenr en Israël , & ne

cQgnois point ces choses? 7. Si les figures, com

me on z.àu,[ont obscures, elles le sont, tour

t. Cor.4. ^c mesmeque l'Apostre dit en gênerai de

t.j.4. l'Euangile , qu'il est couuert i ceux quiperis-

M
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sertt, ausquels le Dieu de cefiecle a aueuglê les

entendement. Il ne faur pas estimer qu'vn

discours soit plus obscur pource qu'il est fi

gure , que s'il estoit fans figure , pourueu

qu'on se serue de figures víhées, 8c ordinai-

res. Les Orateurs en leurs harangues,& les

Poètes en leurs tragedies , & comedies par

lent bien à yne troupe de peuple qui est

pour la pluspart ignorante, & vsent à tour

propos de figures , pour se faire mieux en

tendre aux plus grossiers, pource qu'ils cm.

ployent les figures les plus communes &

familieres. Poutrant ils les appellent ordi

nairement, Lumieres d'Oraison. Si les Phi

losophes ne s'en íeruent pas , comme eux, Quíntìl,

c'est pource qu'ils parlent aux Sçauáns,cn- I.9.C1. '

ucrsleíquels ils n'ont pas besoin de ces en

lumineuses, & esclaircissemens. 8. C'est

donc hors de propos qu'on a dit , que lejus

Christ a parle' [ans figure , d'autant qu'il s'a-

çijfoit i'vn tejkirneìit , où les clauses doynent e-

stre claires . Car quand il a vie de figure ç'a

este pour rendre l'intelligence de sondis-

cours plus facile , pour parler auec plus

d'efficace, 8c pour faire vnèplus forte im

pression dans les Esprits. Vn testament

donc ne laisse d'estre clair , encore qu'il y

ait de façons de parler figutées. Cela n'eft

pas de l'efsence d'vn testament , de n'auoir

point de paroles figutées , mais d'estre la

derniere volonté du testateur, soit qu'elle
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soit exprimée par les termes figurez, ou

non. Ioint que s'agisTanr d'vn Sacrement

Iesus Christ ne pouuoir parler plus claire-

ì ment, que de parler sacramentel lement, &

selon le stile vfité en tous les Sacremens. 9.

Adioustez qu'il s'est expliqué aurant qu'il

estoit necessaire , pour faire entendre ceste

locurion figurée qui est cn ces paroles , cecy

eíl mon corps, quand il a dit apres , faites cecy

en commemorarion de moy , monstrant que

c'estoitvn Sacrement qu'il laistoit aux A»

postres. & à toure l'Eglise , pour le celebrer

e» commemorarion de luy durant son ab

sence.

Monstrons plus particulierement que ce

verbe , est , fe prend poursignifie , en ceste

proposirion, cecy est mon corps. Nous le

prouuons 1. par feferiture. t.par la coustu-

nse de l'Eglise Iudaiquc. ?.par l'vsage cómú,

4. parla raison. L'Escriture nous fournit

beaucoup d'exeples de semblables phrases,

où le verbe est , est mis pour fgnifìe , com-

Gen.i7.T. rae quand elle dir , que la circoncifion est l'al.

Exoá ha' ce de Dieu , pource qu'elle en estoit le

v u. 11 fignc& Ie fcau. Qvjt (Agneau est le pajsage,

i.Coi. 10. c'est à dire le signifie Que /* pierre estoit

r, 4. Christ, où l'Apostrc parle de la pietre dont

Dieu fit decouler des eaux en abondance

dans le deiert; & ceste pietre n'estoit Christ

qu'en significarion , ou qu'entant qu'elle

G«"-4I.T. teptesentoit Christ. Elle dit , que lessept

vaches
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Vachesfontsept années , c'est à dire les signi

fient. Et afin qu'on ne chicane point sur ce

que le verbe , sent , n'est pas dans. le texte

Hebrieu, qui neantmoins y doit estre sous-

entendu , qu'on voit le verser suiuanr, où Y%lj

il y a , tusept espics yuiâesserontsept ans de

famine.

Ceste verité est si claire enl'Escriruie,

quepartouroùils'agitde signe, le mot, e-

stre, se prend pour , fignifier. Notez que la

langue Hebraique pour le mot, signifier, n'a

point d'aurre mot, que le mot eftre. Pour-

quoy donc ne veur on prendre , ce mot , r-

sire , en ceste proposition , cecy est mon corps,

au mesme sens qu'il doit estie pris és autres

passages, où il est parlé de la nature des si RoiD

gnes. Quand S. Paul nous exhorte de nous T' "

tenir à l'analogie de la foy , en proposant

quelque doctrine , il monstre par là que les

parries de la Religion s'accordent lesvnes

auec les aurres ? Pourquoy destache-on ce

paflage,ííí)i eflmo corps,i'naec les aurres où

il est parlé de signes , ôc donne-on au mot,

est, vn sens rout contraire à celuy que la na

ture des signes oblige de donner au mesme

mot des antres passages. Pourquoy veur on

que ce mot en ce passage se pïejifte pour vn

«fixe de conuerfion , pluroíl qu'és afirres , ou

pourquoy ne souffre on qu'il íe prenne

pour w» eftre designification, comme és au

tres passages , puis que la nacuje du signe te
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requiert en celui-cy, aufli bien qu'en ceuá-

là.

Quant à la coustume de l'Eglise Iuilaï-

que, elle prouue clairement le mesme. Les

Rabins , & ceux qui delcriuent les ceremo

nies des luiss qui s'obferuoyent du temps

de leíus Chriíhdisent qu'en la celebtarion

de la Pasque , le pere de famille deuant que

donner lepain , le beniíïbit , & disoft i'cecy

efí le pain de misert que vos peris ont mangéen

Egypte. II n'y auoit aucun luis pour stupide

qu'il fur,que pensant que ce pain qu'il man-

geoit , fust le mesme que celuy que lés pe

res de ceste narion auoyent mangé en Egyp

te. Or lesus Christ institua le Sacrement de

['Eucharistie en la place de la Pasque , & le

celebta immediatement apres la Pasque.

Comme donc le mot , est , en ces paroles,

cecy est lepaindenìisere, se prenoit pout, fi

gnifie, & que ce pain estoit la commemora

rion du paiu que les peres de ce peuple a-

uoyent mangé en Egypte ; Ainsi sans point

de doure les mesmes personnes qui assiste

rent à l'action de la Pasque , & inconrinent

aptes, à celle del'Eucharistie, entendoyenc

fort bien que le mesme mot, est, en ces pa

roles , cecy est mon corps , se deuoit prendre

pour , signifie , & que le pain estoit appelé

corps de leíus Christ , pource qu'il en estoit

Fa commemorarion. Qui ne'voitque íesus

Êforist le seroit durout eítoigné de la façon
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de parler des luiss , s'il n'eust donné le noiji

de la chose signifiée au sigtfe ; & que ceu*

qui auiourd'huy croyent la transsubstantia

tion i conçoyuent vne chose , dont de cC

temps- là il n'y auoit ny ombre , ny appa

rence. .,

Touchant t'vsage commun, il est certain

qVil n'y a point de pihase fi vsitée cn tou

tes langues,que celle- cy, d'honorer le signe

du nom de ce qu'il signifie, en la nostre il -

nous est ordinaire de dire , cecyest la Fran

ce, l'Angleterre , l'Espagne , eneorc qu'on ne

monstre que la carte de ces Royaumes. Cecy

tstOrigene, Tertullian, Eusebe, ca parlant de

leurs liures. Cecy ejîle Roy, ceci eïlson orAre,

combien qu'on n'en voit que le pourtrait,

ou le ruban.

Quant à la raison; elle nous apprend la

mesme chose , pouree qu'elle pose pour

maxime infaillible, que la nature, &que

l'essence du signe, entanc que signe , consi

ste en significarion. Ce qui est aduoué par

Bcllarmin qui. dit , que l'ejfence d'vn signe, BeKar.de'

c'est la significarion. Or puis que le Sacre- Eachar.fc

ment de l'Eucharistie est vn signe , comme I0*

tous le confessent , 3c que la nature d'vn si

gne, est delignisier , il est cuident qu'en ce-

lie proposirion , cecy est mon corps , it mot,

est , ne sc peut prendre que pour vn estre de

significarion f & non dejcouuecsiorì. Nc

pltas>ne rtíoi-ns cju'ert ceRe-ey * le baptcÍBMI
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Tit.j. T.5. eft le l&utment de regenerarion , pource que

le baptesme signifie vn tel lauemenc.

Le fondement de cecy est, que tour signe

a double estre , vn estre absolu 8c naturel,

qui est la substance de la chose , & vn estre

relarif, 3c significarif, quifaic que ceste

substance deuient signe, & qu'elle se rap

porte à vne aurre chose. Ainsi en l'arbre

de vie , nous considerons l'estre naturel ,

selon lequel il estoit arbre , comme tous les

aurres du jardin d'Heden ; & aussi vn estre

significarif, qui fait qu'il est appelé arbre

de vie , entant qu'il estoit Sacrement d'im

mortalité , & qu'il la signifioit ; 8cpar cela

il estoit distingué d'auec les aurres arbres.

De mesme l'eau du Baptesme a son estre\

naturel qui est la substance , qui fait qu'elle

est eau , comme toure aurre , mais elle a vn

' v estre relarif , & significarif, qui fait qu elle

est Sacrement , c'est à dire signe du sang de

Iesus Christ , & par cet estre elle est distin

guée d'auec toure aurre eau. L* pierre,

dont l'Apostre dit, quelle estoit Christ, a-

i.Cor.10. uojt vn estre naturel, & commun auectou-

*4' tes les pietres , outre lequel elle auoit vn

estre de significarion, entant qu'elle repre-

sentoit Ielus Christ , ce qui la distinguoit

d'auec les aurres pietres. Pareillement le

pain en l'eucharistie a son estre absolu 8c

naturel , qui est sa substance par laquelle il

Cst pain , comme tout aurre , &C son estre

relarif,
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relarif ,& significarif , qui lc distingue d'à-

uec tout aurre pain, estant le signe du corps

de Iesus Christ. Or comme l'eftre naturel

du pain pose necessairement l'cxistence du

paia , auífi son estre relarif pose necessaire

ment sa significarion, L'eípéc par la tradi

tion de laquelle le Prince coufere à quel-

cun vne grande dignité , ne peur auoir vn

estre commun auec les aurres espéès, qu'el

le n'existe , & ne peuc estre signe de ceste

dignité, qu'elle ne la signifie. Comme donc

ce leroit destruire son estre naturel , que de

Iuy desnier l'existence, aussi ce seroit de

struire son estre relarif, que de luy oster sa

significarion. Ces deux estres demeurent

fort bien ensemble;& tant s'en fàur que l'e-

stre de significarion aneanrisse Testre natu

rel , Sc la substance de la chose , que mesme

íî la chose n'auoit son estre naturel , elle ne

poutroit estre signe , pource qu'elle ne se

roit rien du tour. Il s'ensuit donc , que le

propre du signe estant de signifier, & que

Iefus Christ ayant institué eu l'Eucharistie

vn signe de son corps,en disant ; cecy est mon

corps , qu'il est durour constant que le ver

be, est, se prend pour , fìgntfie ; antrement

on destruiroit la nature , & l'essence du si-

gne.

Il est aisé , de rirer de l'exposirion du

pronom , cecy, par , ce pain , & de l'expoíi-

tioadu verbe, est . par, fignifie, r.inceUi-

C
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gence de toure ceste proposirion i ctcy est

mon corps , en ceste sorte , ce pain que ie tiens

en mes mains , est le stgne de mon corps. Ou

vous remarquerez que ces mots , mon corps,

s'eíucndent du propre corps de lesas

Christ, c'est à dire de ceste solide substance

de la nature humaine, que le Fils de Dieu a

vnie personnellement à soy , qui a esté cru

cifiée, éc enseuelie, qui est relîucitée, 5c qui

est montée au Ciel. Ce qui se verifie de ce

que Iesus Christ ne dit pas , eecyestvn corps,

mais cecy efi mon corps , monstraht quë c'est

son propre corps. Comme aussi S. Paul le

déclare euidemment, appelant/; pain, la

i. Cot.io. communion du corps de Christ. Et de faict le

T'' corps de Christ est ou mistique , ou propre.

Le mistique , c'est l'Eglise , duquel corps

Iesus Christ ne parle point , non seulement

parce que quand l'Eglise est appelée, le

corps de Christ , elle n'est iamais distinguée

d'auec son sang'; mais aussi parce qne l'E

glise n'a iamais esté donnée, ou rompue

tac »*.t. pour nous, comme il est dit de ce corps,

19.1. Coi. qU',i a esté áívW, rompupour nous.

i!.T.»4- Apres l'exposirion parriculiere desTnots,

nous estendrons plus auanc ceste mariere,

pource que ceste exposirion renuerse la

transtubstanriarion , & la manducarion

charnelle du corps de Iesus Christ en l'eu-

charistie. Qui est la mariere qu'il nous faus'

briéuement examiner,

La tr*ivs-
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La transsubstanriarion ne peut subsister

qu'en prenant lc verbe, est , de ceste propo

sirion , cecy est mon corps , pour vn estre de

conuersion. Nous auons fait voir que ceste

exposirion repugne à la nature du signe i &

qu'elle est pleine d'absurdités. Mais elle

n'est pas moins contraire à ces paroles, qui

est rompu pour vous ; pource qu'elles exclu

ent la presence locale du corps de Christ,

en l'encharistie, Sc par consequent la trans

substantiarion j car le corps de Christest en

l'Eucharistie en rneíme façon qu'il y est

rompu. Or il n'y est rompu qu'en figure, &

de fait Icsus Christ dit au temps present^**

est rompu, & alors ceste fraction' ne pouuoit

pas estre téelle , veu que la fraction téelle

de son corps , c'est ía mort;donc le co*ps de

Christ' n'est ea l'euçharistie qu'en figure,

c'est à dire an regard du pain qui en est lc

Sacrement. lesus Christ rompit lepain , <jf ^

le bailla àses Difciplei , & àitprenc\, man- i, l6\

gex., cecy est mon corps, ejui est rompu pour ,.Cor,ii,

vous. Le fins de ces paroles est, ce pamrom- Y.tf-

pustgntfìe mon corps rompu. Qiie si le verbe,

est , se prend pour , signifie , au regard

mot, rompu, pourquoy ne se prencroit-il

pas en la mesme façon , au regard du mot,

mon corps , puis qu'il est relarif aurant à l'vn

qu'a l'aurre. La substance du pain se rap

porte à la substance du corps de Christ , 8ç ,

là fraction du pain se rapporte à la fraction

C i
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du corpc de Christ , or le rapport du pain?

& de sa fraction , estant esgal au corps de

Christ & à sa fraction , ou il faut que lc

corps de Christ soit téellement rompu en

feucharistie , s'il y est téellement , & d'vne

presence locale, ou s'il n'y est pas réelle

ment rompu.il est certain qu'il n'y est pas

réellement.

Geste exposirion est aussi contraire à cep

Lue id. paroïes,fitttes cecy en commemorarion demoy.

v.tf. ìesus Christ parle de commemorarion 8c

non de transsubstanriarion , or ceste com

memorarion emporte l'abfence de son

corps , pource que la commemorarion se

ÀvEufUn feit£kS choies absentes, comme dit S. Au-

PsaLj7. gustin, persmnt nese remet en mémoire, finon

et qui ne luy est pas présent. Âdioustez que

ceste commemoration presuppose l'absen

ce ducorps de Iesus Christ , poutec qu'elle

est fondée sur son despart, puis qu'il dit , ie

Ieaa K. &el**S[*l* monde, te nefais plut au monde , &

j.il.&c qu'elle est limitée par son rerour, comme

i/.t.'h^ dit l'Apostre , vota mnoncerés la mort du

i.Cor.ir. Seigneur, iufques à ce qu'U vienne, c'est à dire

T"1 * iusques au dernier iour, auquel il viendra

en la tetre quant à la substance de son

corps. Ce qui fait voir que lors que nous

aurons ce corps present , il ne sera plus ne

cessaire d'annoncer ceste mort.

On a dit que ceste commemorarion n'ex

clur pas vne présence inuisiblc,& insensible

du corps
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du corps de Christ. Mais par ceste raison

on met le corps de Christ au rang des sub

stances spirituelles ; & couresfois Christ

monstre que son corps n'est pas comme les

esprits , vn Eftrit n a ny chair, ni os[, comme Lue

vous vtye\ que tay. Il est vray que la memoi- y-i9

te n'exclur pas la presence spirituelle, &

que toures les fois qu'elle ramentoit à l'es-

prit ses obiects , elle les luyrend presens,

& depuis qu'vne fois vn obiect spirituel

luy est commun , il ne luy est iamais rendu

present, que lors qu'elle s'en souuicnt. A-

lors la commemorarion n'est pas opposée

à la presence, mais à l'oubliance. En ceste

sorte l'Escriture nous commande de faire

memoire de Dieu. Combien que Ion essen

ce soit toufiours,& par tour presente,pour>

ce qu'il nous atriue souuent de l'oubliet, &

de ne penser pas à ses amures. Mais la mé

moire exclur la presence corporellcsoit vi

sible, soit inuisible , pource qu'il est aurant

absurde de dite, que nous prenons lesus Christ

Jotuïejpece du patu, en commemoration de luy,

influes à ce qx'tl vienne-, que siquelcun ren

dant à son creancier dans vne bourse l'ar»

gent qu'il auoit receu de luy, lui disoit, cecy

eïl ï argent que ie vont dois , prenés le en me

moire de cestesomme là , iu/qttes à ce que te l»

vontpaye.

Ceste exposirion ne se peut non plus ac

corder auec çe passage , cefîe ccupe est le mn-

C j
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uettu Testament en monsang , qui eft rejpandu

pour vnpu. Nous nous en semons pour

monstrer que le verbe , est , cs paroles que

nous vous exposons , se doit prendre pour

signifie; car en mesme façon que resus Christ

dir, que la couve eft le Nouu. Tefhment,\\ dit

que le pain estson corps;ot ce que Irsus Christ

dit que la coupe eft Je n«uueauTeJktrnent,n'eík

pas qu'elle soit irai llubstantiée en testa

ment,mais c'est qu'elle est íesigne,& le seau

de l'alliance que Dieq a traitée auec nous

par lesangdeleíus Christ. Donc çe que Ie

sus Christ dit du pzin,cecy efì mon corps, n'est

pas que le pain íoit tranflubstanrié en son

corps , mais c'est qu'il est le signe & le seau

de son corps , qui est mort pour nos peches.

Quand ce qui est dans la coupe , scroit pro

prement le sang de Christ, ce sang ne pour-

roit pas estre proprement le Testament de

Christ, pource que le sang est vnc chose na-

turcllci & le testament est vnc morale, & ci-

uile. Il faudra dire que Iesus Christ qu'on

mer dans le calice , est vn testament,& ainsi

quf le testateur , & le testament font vne

mesme c hnse. U s'eníulura aussi de là que le

vin est tianfluostanrié en vn testament. Si ce

qui est dans 1a coupe n'est pas le signe du

sang, mais le íang mefme, la proposirion de

Iesus Christ sera telle, etsang est le nouueau

Testament en mon sang, efypar consequent ce

sang est en monsang ; oe qui est du tour ridi-

A
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eUle.Si le sang de Iesus Chcist n'a point esté

tépandu deuant sa mott , comment veur-

oa qu'il ait esté r.épandu en la coupe , puis

metme qu'on <rient qu'U demeuroit tour

enrier dans les veines? Si on dit qu'il se res-

pandoit sousies accidens, est-ce pas dire

qu'ils estoient bien épais , puis qu'ils ca-

choyent vne effusion de sang. Cependant . ,

quand cette creance seroit aurant receua-

ble,comme elle est àreierter , rousiours la

proposirion de Iesus Christ seroit figutée,

pource que le sang de IesusGhrist n'est pas

prorhement alliance , maisen estlacoupc

meritoire , & ainsi ce seroit vne figure par

laquelle la cause prend le nom de son ef-

fect.

Comment peur on conceuoir vne telle

exposirió, âpres ces paroles de Iesus Christ,

le ne boiray plut de ce fi-uiEl de vigne , iufjuei

à ce tour là que te le boiray nouueau au Royau- M?

medeDieu. Car Iesus Christ designe ce qui ^ticil.

estoit dans lá coupe par fa substance , di- Tiij. '

sant , que c'est du fruiÚ, de vigne , apres l'a-

uoir appelé son sang,& l'auoir donné à boi

te à les Disciples. Ainsi c'estoit en íubstan-, ..

ce du vin.puis que c'estojt àafmiiì Âevigne,

&c ce n'estoit son sang qu'en significarion,

Nous disons aussi que Iesus 'Christ leur

bai 1 la en substance du pain , & que ce pain

n'estoit son corps , qu'entant qu'il le signi-

sioic, On a dit que S. Lue rapporte ces pa- *-uc »*,

Ç 4
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tolcs du fruiiï de vigne, comme dites de Ja

coupe de la Pafque. Mais il est euident

qu'elles ont esté dites aurant de la coupe de

l'eucharistie, que de celle de la Pafque, puis

que S. Matthieu , & S. Mate patient seule-

men: de la coupe de l'eucharistie, & non de

celle de la Pafque , & l'appellent , frutftde

vigne, Pourquoy veur on corriger S. Mat

thieu , & S. Marc par S. Luc ; & pourquoy

n'adioustera-on efgalement foy aux trois

Euangelistes, en disant que Iesus Christ: ap

pele, fruittde vigne , chaseunedeces deux

coupes. C'est par là qu'on doit accordee

les Euangelistes , & dire que Iesus Christ a

parlé deux fois de fruM de vigne , & que

donnant la coupe de i'eucharistie, il a repe*

té les mesmes rennes. Car on ne peur ac

cuser aucun des Euangelistes d'auoir parlé

contre la veriïé, ny d'auoir peruerti Tordre

des paroles du Fils de Dieu , en vne action.

. si importante, & où S. Matthieu estoit pre-

sent. Veur-on se deíparrir de la creance du

Pape In nocéc û i. qui recoguoit que Chrtst

*" £ e. . a appelé fríuEi de viqne , le vin qu'il auott con-

missiec. [acre au t ahee.

»7. Geste exposirion ne peur non plus con-

uehir auee ces paroles de l'Apostre , le pain

i Cor 10 que mm romPons n'eft *t P** communion du

y.it. corps de chrtff. Pource qu'elles expliquent

ces paroles de l'institurion , cecy efl mon

1 eorps, & monstrent que le pronom, cecy , si -
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gnisie le pain que lesus Christ rompit , &

que ce pain est le corps de Christ par figu

re , veu qu'en estect.du pain n'est pas pro

prement le corps áe Christ, mais entant

qu'il en est la communion , & leSacrement

par lequel nous y parricipons. Ce qui de-

struit la transsubstanriarion) car l'Apostre

entend par le pain, du vray pain, & non lc

corps de Christ, pource qu'il dit qu'on

romp ce pain , or le corps de Christ ne se

peur rompre ; il ne se romp point sous les

especes , puis que nos aduersaires veulent

qu^ils demeurent enrier sous les especes,

Pource auífi qu'ildit , que cepain est la contn

muniondu corss de Çhrist, Orle corps de

Christ n'est pas la communion du corps de

Christ , à cause qu'vne ehose n'est pas la

communion de íoy mesmc , ainsi c'est le

pain qui est la communion Sacramentelle,

& le moyen par lequel nous auons vraye-

ment communion au corps de Christ. On

a dit , que ceïle communion ah corps de Christ

sefìtit corporellement. Mais l'Apostre prou-

ue nostre communion au corps de Christ,

par celle que les fi delcsont ensemble, d'au

tant, dit il, que mu* qut sommet plufieurs, y

sommes vn seul pain, & vnseul corps; or ceste

communion qui est entre les fideles est seu

lement spirituelle ; il en est donc de mesme

de nostre cómunion au corps de Christ.no-

tcs que le verbe, ííìfrf,en ces deux passages,
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n'emporte aucune tranflubstanriarió.Cóme

donc les fideles ne sont pas tranííubstanriés

en pain,mais sont signifiés par vn seul pain,

entátque cóme plusieurs grains de blé joins

ensemble,font vn seul pain; ainsi les fideles

qui sont plusieurs fót vín seulcorps,demes-

me le pain n'est pas tranflubstanrié en com

munie, ou au corps de Christ,mais le corps

de Christ est signifié par le pain;la commur

nion ne peur pas dóc estre corporelle. Auífi

c'est le stile de l'Apostre de prendre le verbe

estrepour vn estre de significarions nó de

conucrsion, comme quand il dit en ce mes-

me Chapitre, ejue ceux cjni mangent lesfacri-

cesfont parricipant de íAutel , c'est à dire de

t.ìo. celuy à qui l'Aurel est consacré, le ne veux,

point cjue vowfnyeuparricipans des Diables;

Quoy.? Lessimboles, & les ceremonies de

l'idolecstoient elles transtubstanrices en i-

doles, & en diables, nullement \ mais c'est

v qucle nomrlelachosesignisiée, est donné

au signe, & au symbole, & partant celuy

qui est parricipant du signe , & du symbole,

est parricipant de la choie signifiée.

Comment encore peui subsister ceste ex

posirion,auec cc que l'Apostre dit plusieurs

i. Cor. n. f0jS, atu nous mangeons du pain. Or nous ne

t8*i'17' mangcons qu'apres la consecrarion, il s'en-

1 íuit donc que c'est du pain , apres la conse

crarion. S'il appeloit austì souuent le Sa

crement, corpi de Cbrúl , qu'il l'appele pain^

il n'y *
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îl n'y a point de doure que Rome en seroic

parade , & en triompheioit comme d'vne

cause gagne'e.

On a dit que l'Apostre appele pain, l'Eu-

charistie, pouree quelle eiï situe de pain, cor»"

me Bue est appelée os d'Adam , & les verget

changées enJerpens , font nommées encore ver

ges; ou pouret cfdtìle a eUépain , comme quand

il efl dit , que les aueugles voyent. Mais l'eu

charistie ne peur auoir esté faite de pain,

puisque íelon nos aduersaires, aucune par

tie de la substance du pain n'entre en la

composirion de l'eucharistie. Que si par

l'eucharistie ils entendent les especes, ils

disent bien qu'elles ont esté accidens du

pain , mais non le pain mesme. S'ils enten

dent le corps de Christ , qu'ils mertent sous

ces especes , U ne fat iamais pain. S*i le tour

Sacramentalcompofc,(elon eux, decestee-

fpece du pain,& de ce corps, il est clair que

ce tour n'a iamais esté pain n'ayant t ómencé

d'estre qu'apres que le pain a desisté d'estre

quant à la substance.Les excples qu'on a al

legués font hors de propos. Eueefi appelée os

d' Adam,poutceqile l'os,ou la coste d'Adam

est lamariere dont elle a esté faite , &qui

est demeutée en elle , quoy que fous vne

nouuelle forme. Mais icy la mariere du

pain , selon nos aduersaires , ne demeure

point , & l'hostie n'en est point composée.

La verge de Moyfe apres auoir e/iécbwgee ea

Jerpent*
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serpent , est encore nommée ver^e , pource

qu'elle auoit esté verge , & qu elle deuoie

rerourner en verge. Mais l'eucharistie, ou

le corps de Christ n'a iamais esté pain, & ne

doit point rerourner en pain. L'Escriture

appele rellement ce serpent verge , qu'elle

dit ouvertement que ceste verge auoit esté

conuerrie en serpent , si bien qu'ourre l'es-

sence a elle en auoit la figure , la vie , & les

mouuemens , de sorte que Moyse en fur ef-

' frayé. Mais ici le pain est appelé simple

ment pain , sans qu'il soit dit qu'il ait esté

conuetri au corps de Iesus Christ , & sans

corps glo W a" ^a hgurc , & la vie , & les mouue-

xieux mens quant à cer exemple t que les auettglet

Matth.u. voyent. S. Matthieu se setrd'vn mot qui si-

vf; i gnifie, reeouwrer la veuë, que si ailleurs le

<fictCMii»n mot,WíV,estemployé , nous disons que les

e. reeem- i r j - , or n.
uient la aueug'cs lont dits voit, pource qu cn eftece

tteuë. Si ce font les mesmes hommes qui estoyent a-

•illeuis il ueuglcs, & qui maintenant voyent; mais en

est dit l'eucharistie , ce n'est pas vne mesme sub-

fi Tl'fá'ut ^ance , selon la doctrine de Rome , qui ay t

«tendre eu^ Paln au commencement , & qui soit

íe simple puis apres,corps de Christ,\ cu qu'elle croit

po«r le que la substance du pain ayant enrierement

eompo- ccfá J'estre , a fait place à celle du corpS de

£e ££ Christ.

tuic de la La refurarion de la manducarion charnelle

ehose le du corps de Chrtjl , depend de celle de la

monstre transsubstanriarion s car puis que le sens de

ces
r; »
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ces paroles, ceci est mon corps, esc que le pain

n'est pas tranílubstanrié au corps de Christ,

mais qu'il signifie le corps de Christ,& puis

que rÀpoícre dit souuent , que nom man

geons dupain , il s'ensuit que nous reccuons

auec la bouche du corps, le pain, & auec

la bouche de l'ame , qui est la foy,le corps

de Iesus Christ. Mais pource qu'on a tas-

ché de prouuer ceste manducarion charnel

le, il importe d'en dire quelque chose. Ce

que nous ferons briéuemencpuis que nous

auons defia assez longuement exercé vostre

parience.

On a dit, qnefi en l'eucharistie on mangeoit

le pain, auecla bouche du corps,& non le corps

de Christ , il n'y auroit point de difference du

pain de ta Ctne , d auec lepain commun. Au

contraire nons disons , que si le pain est

changé au corps de Christ,& qu'il cefíèd'e-

stre pain , on ne peur pas monstrer la diffe

rence d'vn pain qui n'est plus , d'auec le

pain commun qui est en, l'estre des choses.

Car on distingue deux choses qui sont ;ainsi

on distingue deux diarnans qui sont expo

sés à la veue' , en ce que l'vn a plus d'éclatj

Sc est de plus grand prix que l'aurre; mais si

on ne presente que l'vn des diamans, on ne

peur pas faire ceste difference. Si on dit quê

tes accidens du pain sont en la Cene , nous

repliquons que les accidens du pain fans le

pain3ne font pas pain. Quant à nous, nou*
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diítinguons fort bien , lc pain del'eucha-

ristie d'aucc le pain commun, pource que

celuy là est: vn pain Sacramentel. & est le li

gne & le seau du corps de Christ , & non

celuy cy. Ainsi la manne qui estoit gardée

en vne cruche d'oi ,pour estrevn memorial

du pain que Dieu auoit fait manger aux Is

raelites au desert, estoit distingué par cet

vsage parriculiet, d'auec la manne commu

ne. La pietre d'où Dieu fit sorrir des eaux,

&qui estoit figure de Iefus Christ, estoit

par cestc representarion distinguée d'auec

les pietres communes. Et l'eau du Baptes-

me, employée pour estre le signe du sang de

Iesus Christ, est par ce Saint vsage distingué

d'auec l'eau commune. En celle sorte le

pain de l'eucharistie destiné pour estre le

Sacrement du corps de Iefus Christ, est par

là distingué d'auec le pain commun. Or

comme il ne saloir point dechangement de

substance en la manne , & en la pietre , afin

qu'elles fussent distinguées d'auec la man

ne , & les pietres communes ; & comme

auiourd'huy il ne saur pas que la substance,

de l'eau au Baptesme cesse d'estre,afin qu'el

le soit discernée d'auec l'eau commune, l'v-

lage parriculier de touies ces choses fu fri

sant pour faire ceue difference ; ainsi afin

que lepain de la Cene soit distingué d'auec

le pain commun , il n'est pas besoin qu'il

íhangede substance, son vsage pat lequel

ii
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iîdeuient le signe , & le seau du corps de

Christ , suffit pour estabtr ceste differen-

ée. - - ' /

On a encore dit , quefi en seucharistie le

pain demeuroit pain quant k sa subfiance, il

í'ensuiura que les Sacremens du Vieil Testa

ment efìoyentplus exceUens que ceux du Nou-

ueau i pource que la manne que l'Eseriture ap

pele, lepain des Anges, estoit plm exquise , &

plut délicate que le pain duquel onsesert en la

Cene. Nous disons que la manne estoit plus

excellente que le pain , quant à son estre

naturel , mais que lc pain de l'eucharistie

est plus excellent que la manne, quant à sort

estre significarif, pource qu'il represente

beaucoup mieux que la manne , la noutri

ture spirituelle , que nos ames rirent du ^

corps de Christ j & en cer esgard tous les

aurres Sacremens anciens sont inferieurs à

celuy de l'eucharistie. Et defait ceux là re-

presentoyent Iesus Christ à venir , celui-cy

le represente comme vienu. Ceux là propo-

soyent Iesus Chrisr, & ses graces fous des

voiles , & des figures beaucoup plus obscu

res, que ne fait celui-cy. Les fideles qui par-

ricipoient aux sacrifices anciens, n'auoyent

pas vne mesure de grace si ample , que cellt

que nous auonsen l'eucharistie, à propos „ s ^

tion de la cognoissance qui est auiourd'hhy homiL '

. |>lus claire;- C'est ainsi que S. Chryfostóme áe prosKï

tswue flui á'c*crfle«c« er< i'eaeteKifïikyla*
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qu'en I*Agneau de Pasque , disant que corn.

Vit les peintres tracent premierementfur leurs

tableaux certains traits , ffy certaines ombres,

&puis y adioujtent la ventédes couleurs; ain

fi Christ en ceste table traça premierement la

Paftjue typique, & puis opposa la veritable. Et

en eríectlcsus Christ sic voir premierement

aux Apostres le Sacrement de la Pasque,

qui estait comme vn trait , & yne ombre

qui representoit obscurement la noutritu

re spirituelle , & puis leur exposa claire

ment qu'elle estoit ceste vraye viande spi

rituelle, Sc ce vraybreuuage spirituel, re

presente par l'Agneau de Pasque , & par les

aurres figures anciennes.à sçauoit,son corps

rompu pour nous ,&sonsang rejpandu pour U

remiffion de nos pechés ; dont il leur donnoic

le pain, & le vin pour signes , & pour gages

afleurcs. Or comme le premier crayon du

pourtrait du Roy, en l'image accomplie

font tousiours les images du Roy , l'vne

neantmoins plus obscure, & l'aurre plus

claire; de mesme la Pasque, & l'eucharistie,

sont Sacremens representans vn mesme Ie-

sus , encore que la Pasque ne soit que com

me vn crayon fort obscur, Sc l'eucharistie

comme vne image qui a la verité des cou

leurs, c'est la dire l'exposicion claire des

Misteres de hosire Salur, en Icsus Christ. .

Maisdira-on, que parce que les Sacre

mens du Noiiueau Testament sont plus ex-

cellcns
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cellens que de l'ancicn , ou que si Dieu

communique plus abondamment son Es

prit par les Sacremens de l'Eglise Chre-

stierine que par les Sacremens de l'Eglise

Iudaique , Cer auantage destruise la sub

stance naturelle du pain de l'Eucharistie î

nullement ? Comme l'eau du Baptesme de

meure tousiours eau quant à sa substance,

encore que Dieu Taécoístpagne de plus

grande efficace de son Èfprit-à lauer nos a-

mes , qu'il n'áccompagnoit l'ácte de la cir

concision ; ainsi combien que Dieu accom

pagne d'vne plus graude Vertu de son Es- * *

prit , la manducarioivdu-pain 6n l'eucha-

ristie pour nous vnir à Iesus Christ , qu'il

ne faisoit la manducarion de l'agneau de

PasquesouslaLoy;

Si estee que le pain ne demeure pas moins

pain , au regard de sa substance en l'eucha-

ristie3que l'agneau demeuroit agneau quahc

à sa substance en la Pasque de l'Ancien Te

stament. La difference qui est entre nos sa

cremens , & les Sacremens des Israelites*

ne change point la nature du signe , ni cs

vns , ni cs autres , 8c n'empesche point que

l'acte essenriel du signe soit de signifiet.

On a allegué pour preuue de la manduca- ica„^

rion charnelle du corps de Christ..Ces paroles, jj.

en verité , en verité ie vous di que fi vtus ne

mangés la chair du Fils de l'homme,vou4 n'au-

rés point vte en vm mtfme. On a dit , que

D ♦

V
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lesta Christ n'eut pas emploie leserment , s'il

n'eut entendu par ce -mot de manger vne mctn-

ducarion corporelle. Mais nous trouuons que

lesus Christ à soutien* vsé de mesme fasson

„ depariet, en des locurions figurées, com-
Matt. 18. r , ., ,. . , b , r

me quand u dit, en vente te vaut di , quefi

vous n''efiet changés , ne deuenés comme lef

perits Enfans , vous n entrerés point au Roiau-

me des Cieux rfrc. Én verité ie vous dt , que

quoi que vous attrés liéfur la terre ,Jera lié au

Ciel &c> en verité en verité ie te di ,finon que

quelquvnsoit néderechef , il ne peut voir le

JM>. Roiaume de 'Dieu. En verité,en verité ie vota

di, que ie suit la porte des brebis. S'il stuc

îèá j.t.>. prendre le mot , de manger , à la lertre, à

cause de cette forme de serment , il faudra

aussi prendre à la lertre tous ces passages,

puis que le mesme serment y esc exprimé ;

Ôr qui oseroit dire , que noussommetpropre-

ment changés enpetis Enfhns , que les Apoftrtt

liotent, dr defiioyent proprementfur la terre*

que nostre fanUsfi carionse firit proprement, par

vne naissance corporelle. Que Itsus Christ est'

proprement la porte des brebis. Ce sermenc

donc n'est que pour affirmer la verité de la

similitude, par laquelle sous les termes de

manger, ejy deboire Iesus Ghriít , represen-

roit l'efficace de la communion que nous

deuons auoir, par son Esprit , Sc par la foi,

à sa chair , & à son sang.

On à encore allegue ces paroles, r/w chair

r
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á?y? vraiement viande, & rnon sang est vraie- \eìa ^ ^;

míwí bremtage , & on a dit, qu'elles emportent jj.

£»« manger , rfr vn boire corporel , à cause du

mot , vraiement. Mais au contraire ce mot

monstre , selon le stile de l'Escriture, qu'il

ne les saur pas entendre corporellement;

pour ce qu'elle a acconsturhé d'appeler les

choses, éflaies , quand elle veur disringues

les choses signifiées d'auec les signes , les

spirituelles d'auec les corporelles, les erer

nelles d'auec les temporelles. Ainsi lesus j /

Christ est appelé la vraie lumiere , au prix Ica1,

de celle du Soleil , qui se couche tous les

íours , qui ne luit pas cousioUrs esgalement,

sa lumiere estant parfois interceptée pat

vne nuée , ou par vn brouillai , qui souffre

quelques fois eclipse, qui n'est qu'vne crea

ture qui ne sauroit donner la veu'ë. & par*:

tant ce mot de vraie lumiere, sent pluftoft à

conclutre que lesus Christ n'est pas vn So

leil visible, qu'à inferer le contraiie. Ainsi . f

lesus Christ dit , qu'il est le vraisep. Pource iean t^t

qu'il cómunique à tous ceux qui font entés j.

en lui,vne vertu efficacieuse,& perpetuelle, *.i6.

afin qu'ils apportentfruit,& que leurfruit soit

permanent.Âaiieu que le sep corporel n'en- N

uoiedela seue aux farmens qu'en certaine

saison, & pour peudetéps,& n'a pas la ver

tu de les conseruer en vie , ny de s'y conser*

uer lui mesme fort longuement. Seroit or* :

donc si stupi4c que de dite, que lesus Christ
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soit vh sep corporel , tel que nous le voions

dans nos vignes. C'est en certe sorte que Ie-

sus Christ di t,qutfa chair ejt vraiemtnt vian-

de,ceSt à dire que roure aurre viande est pe

rissable & de peu de vertu, que la vie qui

cn dépend est de mesme narure , qu'elle

passe comme vn esclair , sans pouuoir estre

long temps entrerenue en mesme estat pac

cette noutriture. Au lieu que sa chair est ft

cfficacieufe , qu'à quiconque la reçoit , elle

donne vne vie qui est erernelle Ôc incor

ruprible. C'est cn vain qu'on a dit , que la

chair deÇhrtst est appelée vraiement vtande,

& non vnevraie viande ; cat ontre que plu-

ehrysoft. sieurs anciens comme S. Chrysostome t ôc

homil f aurres,ont leu vratevtande,dcnon vtatement

^40. * viande , le mot de vraiement, n'exclur pas

plus que le mot de vrai , le sens metaphori

que. Et de fait l'escriture se sert aussi bien de

Tvn , que de l'aurre en des locurions figu

rées, comme quand elle dit, nousfanon? que,

cestui et est vraiement le Christ , c'est à dire

l'oint , pource clue ce qu'il est appcléo»«,ne

Ietn.4.T. pCUt e^re fJgUre, veu (^'ii n*a point

esté oint corporellement.

Qui considerera de ptés tour ce chapi

tre 6. de S. Iean , trouuera dequoi refurer

suffisamment cette manducatton charnelle.

Nous nous conterçterons d'en produire

quelques preuues. Nos aduersaires rienenc

quelefus Christ en ce chapitre, nc parle

i du
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du paindel'eucharisrie, &de lamanduca- mUar.dë

rien corporelle que^depuis le verser en ÉutbarJ.

bas , & qtt'és versers precedc ns,il parle d*v- ***-*"

ne manducation spirituelle fans débatte si

ïesus Christ parle del'cucharistie ,,ou non,

nous disons qu'il reitere les mesmes mots

qu'il auoit emploie auant le susdit verser, &

lesquels on âuou'c deuoir estre entendus de

là manducarion par la foi. Car ce qu'il dit

au verser 5 8. ( où Bcllarmin dit qu'il ësr par

lé d'vne manducarion corporelle) c'eli ici le

pain descendu du Ciel , non point comme vos

Peres ont mangé la manne , f^r*font morts , qui

mangera ce pain ici viura eternellement ; c'est

la mesme chose qu'il auoit dite au parauant,

comme appert des versers 31.33.34.40.^0.01*

Bcllarmin dit qu'il est paris d'vne mandu

carion spirituelle. Pour qu'elle raison donc

veur on que les paroles du verset $8. & des

aurres versers , où Iesus Christ dit, quefa

chair eji vraiement viande, & que qui la man

gera aura la vie eternelle, s'entendent plurost

d'vne manducarion corporelle , que celles

qui precedent le verser 51. cela auflì fait

voir que c'est vnc chose bien absurde, d'in-

uenter que la derniere parrie de ce chapitre

6. parle de la manducarion corporelle , &

non de la spirituelle, comme la precedente,

veu que Iesus Christine parle qued'vn mes

me pain spirirucl qui est descendu du Ciel,
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chant ce pain.

Mais ourre cela, est il possible de vouloir

establir aurre matyJucarion que par foi,

ïe«n.<'. r. âpres ces paroles , lesuis le pain de vie , qui

V>- . vient k moi , naurA point desain , & qui croit

r en moi n aura iamais soif. Puis que Iesus

Christ prend pour choses eqúiualentes ve-

nir À lm,& le manger. Que si on entend par

manger, vne manducarion corporelle, il

faudra aussi dire que par venir à le sus Christ

on doit entendre vn venir des pieds du

corps. Comme donc on vient par foi à Ie-

fus Christ , de meímc c'est par foi qu'on le

mange , c'est pourquoi le Seigneur expli

que là veniry & manger , par croire.

7 i} Est-il possible qu'on ne voit point la for-

ì l' ce , & l'euidence de ces paroles , c est Ïesprit

qui viuifie,la chair ne profite de rienì desquel

les s'ensuit cer argument , de Iesus Christ

ce qui viuifie , & non ce qui ne prosite de

rien, entre en nous. Or c'est l'Efprit qui vi-

uisie, & la chair ne prosite de rien ; donc dç

Iesus Christ , c'est l'Efprit , & non la chair

qui entre en nous. On a dir , que la chair de

Jesus Christ neprofitede rienseule , maisquel

le viuifie estant iointe autc l'Efprit. Cela est

contraire aux paroles de nostre Seigneur,

car il ne dit pas , la chair, & l'Efprit viuí-

íient , comme fi la chair , & son Esprit dc-

Ùoyent ensemble entrer en n«us ; mais il

opposç l'Efprit à la chair, c'est fEsprit qui

lì s. . . .»'.", ì ;T:;--. vinifie



 

viuifie , 14 e-hair ne profite de rien ; attribuant

à l'Esprit la vertu de viuifier, & desniant ì 4 ,

la chait. Il est vray que 1a chair de Christ

nous profite en qualité de cause meritoire,

entant qu'elle est la victime qui a este sa

crifiée pour nous , & qui nous a acquis le

I Salur, & la vie; mais ceste cause ayant son

action hors de nous,à sçauoiren l'oblarion

de la croix , ne profiteroit de rien , entrant

en nous, & ne nous viuifieroit point en

qualité de cause efficience , laquelle ayant

son action dedans nous , ne peur estre aurre

que son Esprit qui pour nous viuifier habi

te en nos cœurs. C'est cer Esprit seul qui

nous applique les eftects du merite de la

chair de Christ , & cn cer égard il nous vi

nifie seul par forme de cause efficiente.

On a encore dit . que lefut Christ disants

que la, chair neprofite de rien,parle d'vne chair

coupée,brtsée, & machée. Mais si Iesus Christ

tur entendu de donner à manger sa chair

enriere , auec la bouche du corps , il n'au-

roit pas osté la cause de l'cstonncment des

Capernaites , qui se scandalisoyent de ce

qu'il leur auoit dit de mangerfa chatr, com- *.fí.

tuent peut ceftui-cy donner sa chair a manger.

Les absurdités qu'ils prerendoyent faire

naistre des paroles de Icsus Christ , ne pro-

cedoyent pas de cçistc difficulté, s'il faloit

manger sa chair entserc, ou coupée, bri

sée i Qc machée , mais en gênerai si on de-

D 4
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uoit aualer de la chair humaine , ce qu'ils

trouuoyent si estrange qu'ils disoyent , ceste

parole est rude , qui la peut ouïr ? Et partant

pour soudre ceste difficulté, il dit deson Es

prit qu'il vinifie > & que la chair ne profite de

rien -, qui est dire que nóus le mangeons par

la feule enttée de son Esprit dedans nous*

à l'exclusion de sa chair. Aurrement l'e-

stonnement de ceux qui croyoyent qu'il

leur pariât d'vne manducarion charnelle

n'auroit peu cesser , pource que c'est vn dis

cours fort dur à l'oreille , de dire d'aualec

de la bouche du corps de la chair humaine,

.ou enriere , ou coupée. Aussi Iesus Christ

n'oppose pas à la chair, vne chair enriere»

quand il dit , que la chair ne profite de rien j

jnais il oppose l'Efprir , c'est à dire deux

substances de diuerfe nature ; disant donc

que ttft l' Esprit qui vinifie* il entend que

c'est l'Esprit seul qui entre en nous pour

nous appliquer le Salur & la vie, & non la

chair, qu'elle qu'elle soit , enriere, ou cou

pée. . -,

D'où s'enfuit que si la manducarió char

nelle, telle que les Capernaites s'imagi-

noyent, íelon nosaduersaires, est condam

nées leur 1 est aussi, veu que c'est tousiours

manducarioh charnelle, quelque restri

ction qu'ils y apportent^ Et de fait qu'elle

saison y auroit il de vouloir appeler man-

ducatién chainc^&i celle par laquelle on

c ; :; pte-
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droit briser , ócmascher la chair de

& non celle par laquelle on dit

qu'on l'auale sans la briset. Qui ne voit que

la manducarion charnelle est toure mandu-

carion qui se fait par vn organe charnel ; la

bouche du corps estant donc vn organe

charnel , il est euident que toure manduca

tion par la bouche, est charnelle, soit quel

le brise, ou qu'elle auale seulement.

Est-il possible encore qu'on ne se laisse

point vaincre à la force de ces paroles, ceci

vout scandalise ilì quefera ce doncfi vous voies

le Fils de tbotnme. monter là où il étoit pre

mierement, Comme si Iesus Christ disoit,

combien plus grand seroit alors vôtre scan

dale; car puis que vous ne vous representes

aurre manducarion que la corporelle , qui

requiert vne viande corporellement pre

sente , vous feriés bien plus étonnés de ce

que ie vous ay dir , de manger ma cloatr , n'é

tant pas possible que vous puissiez de la

bouche de vostre corps en tetre , manger la

chair du Fils de l'homme étant au ciel.

D'où il est aisé dìnserer qu'il parle ici d'v-

ne manducarion de sa chait, bien aurre, qui

est celle qui se fait par foi , qui est telle que

les lieux , n'i les temps nelapouuoient em

pêchet. Non les lieux , pource qu'encore

que les fideles soient en tetre neantmoins

leur cornerfion est au Cif/,oùIesus Christ est, p^ii;» j

& d'où nous l'attendons au dernier iput. T.to.
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Non les temps , pource que le Seigneur &

este de touc temps la noutriture spirituelle

des fideles , qui les a viuifiés depuis le com

mencement du monde , & qui les vinifiera

iusques à la fin. Or s'il eur falu que cela fc

fitparvne communion corporelle , com

ment est ce que les fideles auant l'incarna-

rion du Fils de Dieu, c'est à dire tandis qu'il

étoit au ciel, & qu'il n'étoit pas encore ma

nifesté en chair en la tetre, eussent peu rirer

auec la bouche du corps, la noutriture d'v-

ne chair qui n'étoit pas en l'étre des cho

ses ? Les organes du corps se peuuent ils é-

tendte à des choses qui ne sont point. Il h'yi

H<*>t. a que la foi , qui est vnefubfist<nce des choses

qu'on espere , & parconsequent des choses

qui sont à venit, qui puisse vnir les fideles à

leurSauueut. Ainsi Iesus Christ parlant de

son Ascension au ciel , où il étoit aupara-

uant , móutre clairement comment il a été

la noutriture de fideles deuant la Loi , &

faus la Loi , & comment U la sera iusques à

la fin du monde, non parvne communion

corporelle , cela étant du tour impossible,

niais par sonEsprit,&parlaFoi.

On a dit que Iesus Christ a voulu dire,

site puis qu'ilfira vn (ìgrand miracle, que d'é-

leucrfa chair , on ne doit pas trouuer étrange

qu'il putjfe fkire entrer fa chair en nos corps,

fyiis puis que Ieíus Christ a dit,^»« la chair

9tprofite de rien , qui est la raison pour la

que]-
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quelle }1 exclut sa chair de l'enttée dedans

nous , on ne peur pas de là conduire affir -

mariuement qu'elle doiue entrer en nous.

Si donc il allegue son Ascension au ciel,

c'est pour faire voir qu'il n'y» point d'in

congruité , en ce qu'il auoit dit , de manger

f* chair , pource qu'il parloit d'vne mandu-

carion spirituelle , qui subsistoit auec l'c-

loignement de son corps. Quant à certe

Ascension , les luiss ne douroient point

qu'elle ne fur fort possible, comme étant

desiaauenue en Enoch, & en Elie, & par

tant IesusChrist n'a pas voulu prouuer la

poífibilité de l'entrée de sa chair en nos

corps par ce miracle , antrement il auroic

prouué vne chose du tour inoiiye par vne

chose qui étoit desia atriuée en quelques

vns , comme qui prouueroit qu'il n'est pas

étrange, que le feu soit fioid, comme la

glace, puis que l'eau par fois monte , pour

euiter 1c vuide, c'est à dire qui prouueroit

vne chose fausse ,par vne qui est extraordi

naire. Et de fait on ne trouuera pas qu'il y

ait suier de se scandaliíer de l'Ascension de

Christ , comme de faire passer la chair d'vn

homme par nos bouches , & la faire des

cendre dans nos estomacs , pour nous don-,

ner la vie erernelle. C'est ainsi que nous

móntrons par vn puissant argument rité de

ce passage , que la chair de Christ n'entre

poinc en nous, de Iesus Christ , ce qui de
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uoit cíhe ostc de la retre,&emportc au ciei

n'entre point en nous ; or c'est la chair qui

deuoit estreostée de la tetre,&emportée au

ciel, donc de Iesus Christ , lachait n'entre

point en nous. Il faur donc neceísairement

conclutre que c'est son Esprit qui enrre en

nous, pource qu'il laisse aux siens sonEsprit

iuíqtrcs à la fin du monde , & partant nous

diíons, que de Iesus Christ à ce qui demeu

re en la tetre , iusques à la fin du monde,

c'estee qui entre en nous ; or c'est son Es

prit qui demeure en la tetre iusques à la fin

Ieanu y ^u mon^e, comme il ledit enS.Iean , que

i«. J7. son Eíprit demeurera mec les fiens eternelle'

ment , & qu'il feru en eux ; donc d.e Iesus

Christ, c'est son Esprit qui entre en nous.

Nous coniurons les plus passionnés de

considerer que puis que nostre faim,elt vne

faim de l'ame , nostre manger ne se peut

faire que par l'ame. Que puis que nous ne

ie voions qu'aucc les yeux de la foi , nous

nc lepouuons manger que par foi, que puis

Ps.j4.rj. que c'est spirituellement que nous goustons

Gal.j. tc. combien le Seigneur efi bon ; 8c que nous le

l7" veftons Spirituellement.nous ne lc pouuons

manger que Spirituellement. On a dit, que

par ce moien nofire maducatton neJefait quen

imaginarion , & non en ejfeíl. Mais est il pas

viai-que nous ne voions ici , Iesus Christ,

que des yeux de l'Esprit ? vous mesmes qui

prencs à parrie nostre doctrine , le conses

sés,



 

: dirés vous que nous le voions en fi

gure, & pat imaginarion seulement. Cro

ies vous que quand nous sommes laués en

son sang , ce lauement soit imaginaire , &

oseriés vous dire que ce lauement soit aurre

que Spirituel ? c'est ainsi que certe mandu-

carion est Spirituelle, & reelle tour ensem-

blée ô que si vous auiés bien senri la vertu

de la loi, vous n'en parleriés pas si indigne

ment! ô que voiis traites mal toure la foi

chrestienne qui soion vostre maxime, ne se

ra qu'vne pure imaginarion, puis qu'elle est

enrierement spirituelle! Mais quoi ? ne

tombés vous pas en contradiction ? pouués

vous nier qu'il n'y ait plusieurs fideles qui

sont priucs du Sacrement , & de la mandu-

carion sacramentelles dires vous que ceux

là ne mangent Icsus Christ qu'en imagina

rion , de qu'ils ne sont repeus de sa chait,

qu'en figure , & non en essect ? n'estes vous

pas obligés de confesser que les actions de

lame suppléent au defaur de celles du,

corps ? Oc s'agissant du corps , le corps fait

son deuoir ; & puis qu'il est ici question de

l'ame , elle doit aussi faire le sien. S'il faut

guerit le corps , nous prenons des medeci

nes corporelles. &c puis qu'il importe de

guerit Tame, il faur qu'elle prenne les re

medes salutaires que son Saiiueur lui pre

sente.

O çorabiqrj grand est l'opprobre duquel
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Vous couurcs le Fils de Dieu , en ce que des

mortelles creatures pretendent de loger son

precieux corps dans leurs estomacs , parmi

Tordure, & l'infcction ? est ce là la cham

bre nupriale , où il celebre ses hopces auec

lesames fideles ? On a dit sur cela, fue le

corps de lesta Chrtst peut efíre dans le corps

d'vne souris , & non seulement dans le corps

d'vn homme ,sanssouïlleure , comme la dtuini-

tt efl par tout , sans estre tachée , ni infeilée

des choses les plut sales. «Mais la diuinité

n'est pas Tn corps ; c'est Vne essence spiri

tuelle, immense , infinie immaterielle, &

partant elle ne peur estre souillée. Au lieu

que la chair de Christ est vn vrai corps qui

ne peur estre dans le corps d'vne souris, fans

y toucher , & par consequent sans en estre

souillé.

Est ce pas exposer Iesus Christ à oppro

bre , que d'enfermer son corps dans vne

Collent» hostie qui est soierte à estre empoisonnée.

hift tfs»r C e^ aln^ qocl'Eropercur Henti, yiii. mou-

pol. Lj. rur, pour auoirpris vne hostie empoison-

Aucnt. née. Or quand cela atriue, qu'est ce qui eít

Àìinal.1.7 empoisonné, ou le corps de Qhist ou les ac-

cidens du pain, ou le pain. Non le corps de

Christ , qui est inalterable , & incotrupri

ble. Non les accidens du pain, car est ce

point chose absurde, de dire que des lignes,

& des superficies soient empoisonnées ; &C

puisque le poison est me substance, faudra

ildi-
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ÏÏ dire que des accidens portent tnesub»

stance , ou qu'ils en'soient le íuier , au lieu

que la substance est le suier des accidens ?& Aiisto j t

vne substance se peur elle mesler , & incor- dc ort„ '&

porer auec des accidens? nullement ? II faur intei.a.ro

donc que ce soit la propre substance du

pain, & que par consequent elle demeure

apres la consecrarion ; & partant, on man

ge du pain en l'Eucharisrie, & non le corps

de Christ auec la bouche corporelle. On a

dit , que le corps de Christ , qui est glorieux ne

peut estre empoisonne'. Nous l'accordons.mais

cela n'est pas respondre à nostre argument.

On a adiousté . quest on perce ïhostie auec vne

sspingle , */ n'y a point de changement desub

stance en l'espingle ; Cela aussi est hors de

propos. & touírours la force de nostre rai

sonnement demeure, cat ou l'espingle per

ce le corps de Christ , ou les accidens du

pain, ou le pain , non le corps de Christ,

qu'on dit estre dans l'hostie sous vn point,

& qui est impossible. Non les accidens dur

pain , pour ce qu'on ne peur percer des li

gnes , & des superficies. C'est donc le paira

qui est percé en sa substance,ce qui estjcon-

traire à la .'doctrine de nos aducrfaires.

D'ailleurs íî l'espingle demeure en sa sub

stance, qu'est ce qui portera certe substan

ce ? des accidens. Ou des lignes , & des su-"

perskics-ne la peuuent portet. N'y adssisW

pain * pais qu'çn dit qu'il , n'y est phis>aori>
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encore le corps de Christ , pourcc qu'on

dit que l'épingle ne le perce point ; & ainsi

il faudra necelsairemenc qu'elle tombe à

tetre,lors que lePrestre la fient en ses mains.

/ Aurrement il s'ensuiura que la substance

du pain , 1a soustient , & partant qu'elle

demeure apres la consecrarion. Cependant,

c'est vn grand opprobre qu'on fait au corps

de Christ de le mertre dans vne hostie,auec

du poison, vne épingle . ou telle autre cho

se vile, &contemprible.

Inexperience aussi fait voir , que le pain

del'Eucharistié né change point de substan

ce , Sc par consequent que la manducarion

charnelle du corps dé Christ est imaginaire;

pource que le pain cófacté noutrit le corps,

comme tout antre pain , Sc s'il étoit pris en

grande quanrité , il rassasieroit le corps.

Thom. Comme ont dit Thomas d'Aquin , Suarcz,

Sam. par, & aurres: on ne peur pas donc dourer que

? q»" 77- ce ne soit du vrai pain , puis qu'il en a la

g quanrité , les qualités , les vertus , & les a-

în "dìso c^lons' P* ^e »it ce n e^ P°*nt Ie corps de

í7.íij. ' Christ qui produit cer eífect au nostre , veu

que pour le nourrir , il faudroit que pár

nostre chaleur naturelle , il fur conuètri e'n

la propre substance de nostre corps ; ce qui

ne peur pas estre , pource qu'il est incotru-

, prible , & que Rome veur qu'il soit au sa

crement indiuifiblement , & à l* memútt

á'vn esprit. Ce ne sont point aussi les acçi-

deas



i nouirissent le corps, pour-

idens d'eux itiefmcs n'ont

point d'action ; ce ne sonc queJcs íimpies

escrcs,& non des Corps mixtes,rels que doi-

uenc , eícte les alimens , & ainsi ils ne peu-

uét estie vue viande cóuenable à nos corps.

C'est donc le pain du Sacrement qui peut

nouriis le coips , ne plus ne moins qu'vn

autre pain. Onadit , que Dieu fubjtituepar

creation , on autrement , vue noumile matiere

au lieu du corps de Chrifï qui efioitfcm les e-

jpeces , lorsqu'elles vtenent à estre corrompues,

laquelle reçoiue laforme que l'aílion naturelle

de nos corps eut irnprw.ee par la digestion en la

matiere da pain, ft nota í enflions mange , fans

qu'il eut effé consacré, comme quand il ctée

l'ame dans lc corps de chaque homme qui

est engendié. Mais tour cela n'est que fi

ction du cerneau humain. L'escrirure nous

enseigne que Dieu ctée l'ame de l'hommey

& c'etr pour cela qu'elle l'appclle , Pere des

Esprits. Et la raison n'y repugne point ; au- Hebr.

lieu que cette proposinon,queDieu créevnsw^'

nouuellc matiere en £ Eucharistie pour nour

rir nos corps , est contraite à l'Escikurí, 6Y à

la raison. D'ailleurs on est d'accord que

certe ame qui est creéc au corps derhom-

mc , n'y estoit point aupatiuant : Mais il

ne confie pas que cette mariere qu'on pré

tend estre creée de Dieu,en la consomption

des especçs Sacramentcllcs,nc fui point an-
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parauantsous ces especes là. Et ainsi c'est

alleguer va exemple tour à fait dissembla

ble.

Voilà U vraie exposirion de ces paroles*

Çecy est mon corps,8cìi refurarion de latranj-

,' fubstanriarion , ejr de la manducarion char

nelle du eorps de chrilt en l'Eucharistie. Ces

sés donc , ô vous qui jusques ici auez suc-

cé le lait d'vne si mauuaise doctrine,de vous

approcher de ces impures mammelles. Si

vous continués d'en boire, il vous en pren-

Iug. +. t. dra comme à Sifera qui mourur aptes auoir

beu du laict qui lui fut presenté par Iahel.

Cessez de receuoir vne doctrine qui de*

ftruit la verité de la nature humaine de Ie-

fus Christ , pour ce qu'elle vous oblige à

croire que le corps de ce glorieux Sauueur est

inuifiblefous les espècessacrarnenteHes,& qu'il

est en vne infinité de lieux à lafiis. C'est ce

qu'on a dit en dernier lieu , & que nous re

futerons brieuement Ielus Christ monstre

que son corps glorifié , est visible , disant

LUC14.T. apres sa resutrection. VotcTjmes mains, &

1*-i7-ì9> fnes pteÀs,C(ir cefuis- ie moi-mesme,tafte'%moii

& voiez., car vn esprit n'a n'y chair,n'y os,com-

me vous voiez. mte j'ai. Pourquoi donc vous

dit on, quefin corps existe en thostieindiuist-

blementsom vn potnB inutfible , & impalpa

ble. Ou le corps de Christ est inuisible de.

foi , ou par accident , non de foi , n'y aiant

que Dieu, & que les Esprits qui soient in-

uisiblcs
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ui'simes en ceire saison. S'il est inuisible par

'accident, c'est eniant qu'estant visible de

foi, il peur estre dérobé à la vcûë par quel

que cause externe qui suruient qui nous

empefche de le voirj'c'est ainsi qu'estant vi

sible aU ciel, il est inuisible à ceux qui sonE

entetre. En certe itianicre vnThresorca-

çhédansla tetre est inuisible , leespies que

Rahab cacha estoient inuisibles. Le Soleil

qui luit cn vn hemisphere, est inuisible à

ceux qui font en l'aurre. Les oiseaux à me

sure qu'ils volent bien loin de ceux qui les

voioient , leur sont en fin inuisibles. Or

quant à ce qu'on a dit , que le corss de Chrtft

ist inuiphlefout les effieces sacramentelles , il

n'en est pas de mesme, pource que* nous a -

uons monstre que son corps n'y est pas , Sc

que le pain de rEuchariste ne change point

de nature. v . \ ' .

Adioustez,que si on veur que corps de

Christ soit inuisible sse soi , on destruit sa

nature , pource qu'on le mer à l'égal des Es

prits. Ioint que nulle chose qui de soi est in

uisible, n'est colorée , or le corps de Christ

est colore , donc il n'est pas inuisible de foi,

la couleu^ est le propre obiect de la veu«,

comme le son est le propre obiect de l'ouïe,

Sc partant il est necessaire que tour ce qui est

coloré , soit veu de soi ; si donc le corps de

Christ est colore , comme on ne le peur pas

nier , qu'en disant que le corps de Christ
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n'est pas vn corps humain , d'auran: que lai

coulc ir est la propre affection du corps, il

í'eníuiique le corps de Christ est veu de

foi.

Quant à ce qu'on a dit que le coifs de

Chrtji est en vne infinité de lieux à lajòis, nous

ne proposerons que ce ícul argument pour

refurer cetre aífei rion, pource que.le temps

ne nous permer pas de nous y estendre. Si

vn corps est present d'vn lieu, en plusieurs,

donc il commence d'estre là où il n'estoic

pas auparauant , ou par generatìcrti , com

me quand Thomme qui n'estoit point, est

formé , & est dans les flancs d'vne mere,

ou par vn mouuement local, comme quand

le Soleil leuanr monte sur l'Horizon. Or

vn corps qui est present d'vn lieu est plu

sieurs, ne commence pas d'estre là où il n'e-

stoir pas auparauant, en aucune de ces ma

nieres ; non par generation , veu que ce qui

est engendie n'estoit point auparauar, mais

si vn corps est prêtent d'vn lieu en plusieurs,

rieceíîairement il estoit eh ce lieu , auanc

qu'il fut en plusieurs; non aussi par mouue-

ment local , pource que tour ce qui se meut

localement ,delaiife le lieu où il estoit pour

aller en vn auric.Ov ici on veur que le córpa

nc quitte point le lieu. Il s'ensuit donc

qu'vn corps ne peur estre d'vn lieu en plu

sieurs.

On a dit , Qu; l; corps de Christ commence

d'elfe



 

d'ejirfen fautel , non pargenerarion . rìy par

mouuement local, mats par tranJsubfkinttàtion,

en mesmefaçon que l'ame lorsque le corps creift

commence d'estre là où elle neftoit potnt,non par

generarion , ni par mouttcment local , ou que

Dieu , qui lors que quelque chose nai(îau mon

de , commence d'eftre en elle , & toutesfiis il

nestpoitit engendrés & nese meut point loca

lement. Mais remarqués que nous dispu

tons de tous corps , & non de celui de Ie-

íus Christ seulcrnenj), car Rome veur que

les autres corps.puissent estre en plusieurs

lieux, & mesme les esprits. Et quoi dira-

Hxx auflì que cela se face par transsubstantia

tion ? que si on le nie , en disant qu'il n'y

a que Ic corps deClirist qui soit présent d'vu

lieu en plusieurs par transsubstanriarion , il

faur qu'on confesse que les autres corp3,ea-

semblc les esprits ne priment estre en plu

sieurs lieux à la fois. L'exempie de l'ame

est hors de propos , poarce que l'ame n'est

' pas au corps , comme îa chose logee est en

îieu,mais comme la for^nc est en lamariére.

Nous disons le metmede Dieu, duquel on

ne peur pas dire qu'il soit en aucun lieu.

Ne sert de dire , qw le corps de C'arisl e(l

present d'vu lieu en p'ttÇiçtirs , par uns trans-

subsnntiarion produtïme , & que s'il n'est pas

engendre, pour ce qu'il estait aupaiauanr,

neantmoins il est comme de nouueau pro

fil1'1 Par k vertu de la consecration , qui
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change le pain «u corps de Christ. Ce qui

est absurdc.car ourre qu'en nótre argument

ilest parlé de generarion, Sc que ce n'est pas

mesme chose qu'estre engendré , ÔC estre

comme produit; comment est-ce que Iesus

Christ sera ainsi pçoduit par la consecra

rion , puis qu'il a este desia engendté de la

Sainte Vierge. C'est vne maxime tres cer-

Simplic. taine,^«í tout ce quisefhtt n'estoit point de-

jphysie.e. uant qu'il fur fait. Les cieux & la tetre n'e-

3. Teital. stoient point deuant qu'ils fussent creés.La

eontr. Verge de Moise n'a point esté changée en

c 11 &°35 vn ^erPent ptéexistant; n'i ìi femme de Lot,

en vne statue de sel qui fur auparauanr , n'i '

l'eau des nopees de Cana , en vn vin qui fur

deuant cette conuersion. Puis donc que le

corps de Christ est depuisplus de seize cens

ans , comment veur on qu'il soit aujour

d'hui de nouueau produit par vn change,

ment du pain en ce mesme corps qui exi

ste depuis si long temps.

C'est en vain qu'on recourt à la transsub

stanriarion adduótiue, car c'est l'opinioh de

quelques Docteurs de îlome,qui choquent

la precedente , disans , que le corps de Çhriji,

tfestpas produit en l'hostte , mais qu'il y cst a-

mené. Car amener vne chose , c'est la riree

du lieu, où elle estoit, & la mertre en vn au

tre où elle n'estoit point,en la faisant passer

par vn mouuement successif par les espaces

qui sont emrcdeux. Mais dira on que lé

t,4' ,<.,ì "c0rjji'
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corps de Christ soit riré du ciel, où il est, fie

qu'il trauerie par mouuement local toures

les spheres celestes, & toures les régions de

l'ait, pour se venir loger sous les especes Sa

cramentelles. Ioint <jue s'il y étoit amené, il

faudroit que ce fur auec toures les proprie-

tés d'vn vrai corps , & auec toure sa gloire;

au lieu qu'on veur qu'il y soit sans ces pro

prietés, & fans certe gloire. Qu'il n'y rien

ne point de lieu,qu'il n'y occupe point d'es

pace, qu'il n'y ait point d'étendue, que tou

tes ses parries soient sous vn seul poinct&

que lespieds, & la teste en l'hostie ne diffe

rent point de situarion. Ils en vienent iuf-

cjues là que de croire <jue si quelcun auoit

trempé vne épingle dans le calice consacré*

le corps de Christ seroit tour enrier en la

gourte qui deraeureroit au bour de l'épin-

gle. Er en cet état quelle gloire peur il a-

uoir? Ptiisques'il tombe, il n'a pas laforce

de se releucr. Que si encore il faloit qu'il

fut ainsi amenéAa ciel , quand il cesse d'écrs

dans l'estomac du Prestte, apres la consom

prion des efpeces,où est ce qu'il est ramené?

cstildenouueau emporté dans le cielî ou

que denient il ? C'est là où les plus subrils

sont bien en peine , ne pouuans se déuelo-

perde certe difficulté , ni de tant d'aurres

qui naissent d'vne doctrine si épineuse.

Pour dernier refuge on s'est rerranché

dans le fou de la toute gui^Tance de Dieu,&
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on a d il, que Dieu peur fktre que le corps de le-

fm Christ (ott en infinis lieux à lajòis. Mais il

s'agit de la volonté, & de ía parole qui nous

p e .r. ^ ^M lesui Chrtst cil semblable à nom en

twtes choses, hormis peché. Or on ne dira pas

d'aucun corps des fideles, qu'il lopt capable

d'estre en mesmetemps«n vne infinité de

lieux. Sa parole nous dit que Iesus Christ:

est monte au ciel , qa'i! y eít assis à la dextrç,

de Dieu , où il sera iusques au dernier iour.

Qu'il ne faur point adiouster de foi a ceux

Matth. qUi disent, que le Chnst e/l ici, ou qu'il esl là,

*g'Tl' qu'il estes cabinets, ou és ciboires. Sa parole

nous commande d'aller au ciel , où il est, Sc

tJion de 1c faire venir en la tetre , où nous

i.Or.y. sommes. Elle nous dit que tandis que nous

sommes ici bas nous sommes abfens du Sei

gneur. Or la doctrine qui enseigne que par

la puirtance de Dieu le corps 'de Christ est

en infinis lieux à la fois, est contraire à touc

cela, & partant alleguer la puiflance de

Dieu tur ce luiet, c'est l'emploierpour ren-

uctícr fa parole. loint qu'on rauaíe la puis

sance dë Dieu , sons ombie de l'exaJier , cat

on veur qu'il face ce qui est contradictoire,

Contre cer axiome infallible , il eíi impossible

que deux chojescor.tradtílotresfoientievfemble

vraies, comme quand on dit , homme, non

homme. Or si Dieu peur faire que le corps

de Christ soit en plusieurs lieux én mesme

temps, c'çst dire qu'il peur faire qn'vne choft
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qui efi vue , ne fou pat vne , quvnepre/ennemi

soit pat presence , & qu'vn corps ne[oh pat

corps, qui lonc choies diuour contradictoi

res, ne plus ne moins que si on disoit , qu'il

peur faire que leciel demeurant ciel , fur 4a

tetre, ou que la terre demeurant terre, fut le

ciel, ou que le temps present furle passé, ou

que le passé, fur le present-, ouqueAarori

n'eur pas elle Souucuin Sacrificateur , 'tíù'

que Salomon h eur pas esté Roi. Et de faict

on appele ,vn,ce qui rieftpoint diutfê defoi

tnepme, & qm est dmiséde tout autre. Or si le

corps de Christ esten diuers lieux sepatés/ -' '

n'étant point en l'entredeux, il eftdiuiséde

foi mesme; ce qui est si contraire à l'vnitéi

qu'il ne peur conuenir à aucune chose , soit

coips , (oit esprit. H efi impossible .que Drieu y

mente , puis donc qùtl a approprié vn corps ig ^ l0 '

à son fils , &i qu'il veur qu'vn corps soit wn, j.f.

dire qu'il pear faire qu'vn corps qui est vn,

ne foi* pas vn, c'est lui attribuer choies

contradictoires, qui repugnent à sa nature,

qui est telle qu'il ne peur mentit, & à la na

ture déchoies, qui est, qu'iUie sepeurfai- ;

re qu'vn corps qui est vn , ne soit pas vn en ...

melme temps. ' - -

i C'est ainsi que la verité de nostre doctri-

rte reluit d'vne viue lumiere, fur le suier de

l'Etfchaiistie ; & Dieu vueilie qu'elle porte

íes raions bien auant dans l'ame de ceux

çjui ont esté autrement enseignés fur vue
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, mariere si necessaire. Ec parce qu'ils defe-

rent beaucoup au témoignage dçs Peres>

nousorrons leuru'eposirió sur ce poinct, de

cette grande nuée de témoins,qui ont vescu

aptes les Apofttes,nous n'é produirons que

quelques vns , pource qu'ii nous faudroit

plus de temps.que celui qui nous teste,pour

en faire v n plus ample recits. Si leurs noms

estoient supprimcs, les plus pastìonés iuge-

roient qus c'est Geneue qui parle , veu qu«

faftin' leur doctrine ^e rapporte dutour à la nôtre.

Martyr. Iustin Martyr dit , qifejesut Christ a bailli

dialog.- 4 filtre le pain de tEucharistie en commemo-

•duers. ration de la paffìon qu'il afoujferte peur ceux

^a ''lií ^°nt ^tS amtS ^mt PHrí*es ^e toute ^* mal'(t

P*g* *• des hommes. Ccttecommemorarion empor

te i'absertce du corps de Icsus Christ.

Itea. li.r. Irenée dit, que quand le calice est meflé, &

que le pain rompu a receu la parole de l)teu,Jê

fait l'Eucharistie du corps,&du sang de Christ.

Or qu'est ce que l'Eucharistic du cotps de

Christ.sinon le Sacrement,ou le signe Sacré

du corps de Christ,

démens Clement Alexandrin dir, que ïesus Christ

áatl'ib*" a pris du vin , car aujjì il es;on homme, disant

î*J 1 '** prenez., beuuez.,ceci est monsang, lesang de la

vigne, appelant par allegorie,vr.esainte liqueur

de liejse , le verbe qui a esté répandu pour plu

fieurs en remijsion despechés &C. Or que ce qui

auoit íti benit,estoit vin, tl ía-mosiréderechef,

4ifantàscs Disciples, ie nç hetrai plus de ce.

fiuitl
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fruiEl de vigne,)ufques a ce que ie le boirai nou-

ueau auec vota au Roiaume de mon Pere. Re

marques qu'il reconnoit vne allegorie, en ces

paroles de îesus Christ , appelant le vin son

sang, car si le vin eíi appelé sang par allego

rie , ce n'est pas pat transsubstanriation.

Notés encore qu'il prouue que Iesus Christ

à beu du vin en l'Euchaiistie , quand il alle

gue íes parolcs,comme elles font en S.Mat

thieu , & en S. Marc , où il appele ce qu'il à

beu,/r««r de vigne.

Tertullian parle en ces termes, Diettl'a Teitul.Ii.

ainfireuclc en vostreEuangtle,appelant le pain, L*^*^

son corps , afin que par la tu entendes qu'il a ncm M^

donné au pain d'estre la figure deson corps. Se

peuril rien dire de plus exptés. ^

Lemesme nie que Iesus Christ ait enten- 5 '
I J » rr r I , relUHC-

JU qu on de u: Vratement manderja chair, ce ctj0ne

sont ses propres mots, où il prend le mot de cainiî.

vratement , pour proprement , ck corporel-

Jemct.U appelle k discours de Iesus Chnst,

allegorie des vtandes. Or l'allcgoric est op

posée au sens propre , & literai. II décrit la

manducarion de la chair de Chiist par ces

locurions i Auoir apperit de la parole , la de-

uorcr de fouie , ruminer de ï entendement , &

digerer par la foi. Tour cela ne se peur faire

que spirituellement.

Origene appele ce qu'on reçoit en l'Eu- Oiigan.

charistie vn corpssymbolique , oufigurarif- Ce in cap. 15.

qui ne se peur accorder auec la transsub- Mttth.
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stanriatïori.

Oypriin. S, Cyprian aiant dit, que les eaux eu l'A-

fipist.lib. pocalypse signifieut les peuples , pailant de

,ePl 'i- ces eaux sur lesquelles s'aífiedla paillarde,

adiouste , notu votons qu'en l'eau est entendu

le peuple,& au vin est monstre lesang de Christ.

En mesme saison qu'il disoir,que l'eau estoit

le peuple , il disoit , que le Vin estoit le sang

de Christ. Or c'est chose dutour absurde

de dire , que l'eau suc transtubstanriée au

peuple , donc il n'est pas moins absurd.e

de dire , que ce Docteur ait creu que le vin

pfoit rtanísubstanricau sang de Christ.

Aihanas. S. Arhanase condamne la manducarion

inìjlud charnelle en l'Eucharistie, & dit sur ces pa-

Euágelij, ro|cs qUe iesnj Christ appele au chapitre!?.

dixeiit "c **' *ean , EJPrtt & vte , cíuc £ 'P comrne s il

&c. difoir, ce qui efl monstré, & donnépour le mon -

i de, fera donné comme viande , afin qu'ellesoit

donnée à chacun spirituellement , & fott à tous

vnpreferuatifà rejurretlion de vie eterrelle.

Theodo. Theodorer dit que Iesus~Christ en l'Eu-

dialog.i. charistie , a honoré les fignes qui Je voient du

nom deson corps, non pas en changeant la natu-

re,mais enadioustat la grâce k la nature. Pour-

roicon plus clairement détruire la transsub

stanriarion ?

August. S. Augustin n'est pas moins formel sur ce

aducríus poinct, le Segneur, dit il, n a pointfait de dif-

adimant. stculté de dire , cecj est mon corps , quand il

e'1^ dimortlc signe dejon corps.

k?



 

Le mcsme ne prend point à la lettre ces Idem de

paroles de Iesus Christ, Si vous ne mangés la doctiina

chair du Fils de ïhomme,rt)ne beuués son fan?, Christia»

/ j r ,i lib.3.c.is.
vom n aures point de vie en vous mejmes. 11

stmble , dit il , que cela commande quelque

meschanceté , ou forfait. C'est donc vue figure

enjoignant qu'Ufaut communiquer à la passion

du Seigneur , & mettre agreablement , & vri-

lement enfa memoire , quesa chair a eflé cruci

fieepour nous.

S. Clitysostome dit , que quand lefui Chrysost.

Christ a donné les miíteres , // a donnédu vin. ?lomi'- **

,~ i i i j in Matin.
Ce qui exclur le changement du vin au

Sang de Christ.

Au Code des Canons des Conciles d'Afri- «n.37.

que il est dit , qu'au Scrutée sacré on n'offre

rien que le corps , & lesang du Seigneur , c'est

a dire rien que dupain , ft) du vin mefié d'eau.

Et ce meíme Canon est reperé au Cécile de

Tnille,can.}, .voilà l'exposirion qu'vn Con

cile donne à ces mofs,mon corps & monsang,

c'est à diredu pain & du vin raeílé d'eau. .

Le Concile d'Ancyrc defend aux prestres eao'^u

qui ont sacrifié aux Idoles , de pluspresenter

le pain , q) le calice.

Le Concile de Neocesatée inhibe auíïì can.antc

aux Prestres du plat pais, de donner te pain, penalcié-

& le calice, en presence d'vn Euesque, ou d'vn me*

Preftre de la ville. Voilà deux Conciles qui

appelcntpain, £í calice ce qui est distribué

eni'Eucharistiç,
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Le Concile de Constanrinople teni) tan

755. composé de $$8. Euesques, condam

nant les images, parle incidemment de ce

Sacrement.

Voici dit il , îimage de ce corps viuifianL,.

& peu apres , il appele la substance du pain,

vne tmage du corps de lefìu Christ. Çe qui

est du tour contraire à la transsubstantu-

• tion.

Sut le et- Nous clotrons certe marière par les pa-

nó knefí roles qui se trotiuent en la glose du decret

en I» »- Romain,, qui sont du tour Formelles fur ce

d I C8 P0^n^-^e "W* Sacrement qui represente ve-

fe«at ritablemem la chair de Christ,cft appeléle corps

de Çhrist, mats improprement , dont aujfi il est

ainsi dit enfafiston , mais non en la verité de

la chose,'ains enmistere Signifiant; tellement

que c'est ici lefensjl e(l appelé le corps de Christ

c'est à dire qu'ily est signifié. Apres cela que

deuíendra la transsubstantiarion ?

Cependant repurons nous heureux , mes

freres,de ce qu'il a plû" àDicu de nous dóner

la.vraie connoissance de ce mistere,comme

de tous les aurres de la Religion. Restí seu

lement que par vne ardente deuorion, nous

répondions à l'exellence de certe connois

sance , afin que lors que nous viendrons à la

table Sacrée de Icsus Christ} nous soion»

fairs pariicipans des graces qu'il nous y of

frira , car elles ne font presentées , & exhi

bées qu'à ceux qui font touchés duzelede

la



 

îa maison de Dieu.

S'il ne nous donne pas en certe table les

mers delicieux que la chair desiicc'cst pour

nous obliger à efleuer nos esprits au mistere

qu'il nous y reuele. Si l'apparence de ce Sa

crement n'est pas pompeuse,& magnifique,

le mistere est incomparable. Tour ainsi

que les Courounes qu'on donnoit aux vain

queurs , es jeux olimpiques , estoient faites

d'vne mariere vile ,' mais cn leur significa

rion} elles estoient si excellentes, qu'elles

estoient à preferer aux Coronnes d'or, ou

de pietres precieuses ; pource que parmi les

Grecs elles estoient le Symbole d'vne gran

de gloirejde mesme ce Sacrement en sa ma

riere est peu considerable , mais en sa signi

ficarion il est à priser au delà de tous les

Thresorsde la terre, veu qu'il est leSimbo-

le Sacre du corps delesus Christ: , & de no-

stre communion auec lui qui est le plus grád

honneur qui nous peur iamais atriuer Or

plus il est excellent, plus deuons nous té

moigner de deuorion 5c de zele, lorsque

nous en approchons.

Quant à vous, qui estes dans vne aurre

communion,nous vous prions de bien exa

miner ce que nous venons de vous repre

senter, & vousrrouuercs qu'il vaurmicu*

sans comparaison de contcpler lesus Christ

au Ciel , assis à la dextre de Dieu , reuestu

de splendeur, St de lumiere, assisté de mille
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milliers d'Anges, gouuernant lc Monde,

instruisant, consonnt, & sanctifiant son

Eglise , que de le voir en tetre dans vn mor

ceau de pain, entre les mains d'vn homme,

cn vnc condition plus foible, que lors qu'il

contietsoit visiblement au monde, car alors

il faiíoit des miracles,au Heu que dans l'ho-

stie , il nc (e peut garenrir de la moindre 111-

iure , ou violence. N'y a il pas plus de con

solarion de preparer la bouche de l'ame,

que celle du corps , pour le receuoit. N'y a

il pas plus de sarisfaction de le senrir dans

nos cœurs,viuant & viuifiant nos conscien

ces,que de le senrir dans l'eitomacsans vie,

Ôc lans efficace. L'Apostre qui disoit autres

fois , que le Dieu qui afau le monde, (p- tontes

les choses qui y font , comme ainfìfott qu'il soit

Seignen iq Ctel, & de la terre rì'habite point',

ct.17. t. és ten,p:tsfatts demain, ^n'ejî point/erut par

mains d'hommes , comme atant necejfite' de

quelque choje. Que ne ditois tu si tu voiois

auiourd'hui le Seigneur parmi les Chre-

stiens enfermé dans vn ciboire , promené

par les rues , 6c porte comme vue chose de

stituée de vie , & de mouuement > si tu voi

ois que nous qui ne cherchons que dans le

Ciel , & l'adoions dans sonvrai tcmple,que

nous qui ne troúuons rien ici bas en terre

qui puisse loger le Seigneur de gloire , que

l'ame , ôc que la conscience , ôc qui dilons,

qu'elle seroit indigne de cet honneut, si lui
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mesffle né l'auoit choisie pour sa demeures

si tu voyois que nous sommes mesprtícs , 3c

haïs 5 pource que nous ne le ícruons pas à la

fasson des Paiens.'

Ces choses suffiroient pour fléchir voi

cœurs i sivousn'estiësatrestcs pat lesrc-'

spects du rrtônde*dont les honneurs sont ces

pommes d'or i qui vous destournent de la

course, à laquelle lesus Christ vous appelé,

Jl vous seroit fâcheux de quitter l'Egypte,

pour venir au deserti&touresfois la manrie

que Dieu y fait pleuuoir est incomparable-

nient meilleure que les aulx , & que les oi*

gnons de l'Egypte.

Nous ne pouuons alTés exprimer la doit-

leur de n,pstre esprit , qui est for: sensible

ment nauté de voir tant de belles ames cou

rir dans vnc si mauuaisc voyc. Ce qui faic

que nous auons de la peine à croire que

Dieu vous ait fait uaistre , pour vous laifíer

pourtousiours en cer estat ; les qualités qui

sont en vous semblent nous faire esperer

que son infinie misericorde vous en rirera

bien tost. Ce qui vous à rerenus jusques ici,

c'est l'esclat , & la pompe qui suit vostre

Religion , comme l'ombre , le corps. Mais

comme le SoUil à son leuet efface roure la

clarté des estoiles , ainsi quand il plairra à

Dieu de faire leuer suc vous la lumiere de

son Euangile, elle fera esuanouïr de deuanr

vos yeux tonte certe gloire' mondaine; qui
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vous àcharmes jusques à maintenant.

Vous faites cas des miracles , ouutéî les

yeux pour voir cecte grande mcrueille que

Dieu fair paroistre au milieu de nous, fai-

iant subsister la verité de noltre doctrine

parmi tant de contradictions. Vous che

risses la paix de la tetre , ác nous vous pro

posons celle du Ciel. Les honneurs da

monde sont des pieges.où vous prenés plai

sir de vous enlalTet. Mais ils ne font que fu

mée au prix de ceux que Dieu vousreserue,

si vous vous adjoignes à son Eglise. Vous

prisés certe pompe de ceremonies qui rt

hausse quant à l'apparence voftre religion*

mais vous rrouueres parmi nous la verité

dont vous n'atiés que les ombres. Vous

auez des çhapelês pour vos Saints, & nous

des amçs pour Dieu , vous auez des images

donc ydtis patés vos temples materiel* , &

nousles veccus cluestiennes dons nous or-

nous, nos Temples Spirituel*. Vous nues

<jes ûinels de pietre,íur lesquels vous orTré.1?

,vn Sacrifice defendu ; & nous les aurels du

cœur, sur lesquels nous prclentons à Dieu

des Sacrifices commandés.

Vous aucs de l'encens > & nous des prie

res x vous aucs des reliques des mort que

vous adotés ; & nous les beaux exemples

des Prophetes , & des Apostres que nous

ïnuitons. Vous aués des cierges ; & nouí

les lumières de l'Euangile, Vous ailés des-

huileSi



 

builes; ic nous les graces du S. Esprit.VoÙS

inuoqués les creatures,& nous le Createur.

Vous auez, les Saints pour intercesseurs; 6c

nous Iesus Christ seul.Vous allés eh Peleri

nage à Rome : & nous faisons le voiage dii

Ciel. Vos deuots baisent la tetre; & nous

le Fils.Vous junés de vi»nde;& nous du pe

ché. Vous celebrez des sestes que Dieu con

damne ; & nous sanctifions le vrai iour du

repos , que Iesus Christ ordonne. Vous

chantez des litanies à l'honneur des Saints;

& tous nos Canriques ne font qu'à l'hori-

neúr de Dieu. Iugcz si toures ces choses ne

font pas preferables à ce grand eíclat de vos

ceremonies. * '- -

Vous aimez naturellement la lumiere-

nostre. Eglise est comme la maison de ce

Romain , qui tstott si bien percée, que

chacun pouuoit voir ce qui s'y faisoit.

Le seruice diuín s'y fait en vne langue

que tout le monde entend, les misterefs

de J'Euangile y sont clairement exposes

au lieu que vostre Eglise ressemble à vne

prison obscure , où le seruice sc fait eh

-vne langue inconnue au peuple , où l'Es-

criture Sainte est cachée sur le Boisseau,

où les legendes de vos Saints sont ffax-

siost preícliées, que lesmisteres de laígi,

où les clauses de í'Euangilé sont teu'cs . Sc

les reliques des morts, mises en veu'c ,*te

^dotées.

v. F »-



 

lï ne faus pas doue que l'cxicrieur dfl

noftre Eglise qui est saus csclat , vous de

-stsurnede sa coiDrruinion.Voiez - vous pas

q . i . la nature à enfermé des choses rares

dans des peris corps , comme des Perles

dans les Nacres ; elle 4: fi bien partagé les

anemones qu'elles representent mieux I4

beaupé du Soleil , que ces efpetles fotests

routes couuertcs d'arbres. C'est ainsi que

Pieuacndo1: ícs pl uç riches Thresor*i&

les pins sublimes lÈtsteres íous l'exceríctir

de in Religion que nous prosessom: Face

ce bon Dieu que ec.;qi,e nous vous auohs

dit ne nous toit pas ituKilc „ &: que vous en

recueilliez vn fruit Saluraire, ôítour-tcl

que nous vouslç (pu.haitons. .

. Oyant à ce que vostte Predicateur nous

^ reproche que nous mutons i> y Valse , n'y

yU'mée, n'y Canojv , non-, nous contenton^

de lui di^e qu'il nPÛi íuíht,d'auoir la prote

ction de Dieu j .& la J>icn veiljcance du

R.-ypoui ville.de refuge ; son Eglise pour

3.ri; ée ; âf pour Canons les deux Testa -

.picui , q;ii. Fo^fllryicnt; enrierement l'et-

tc\\t , à le mensenge-': Poui hnipitca-

ÙPV qii'il a h'-'Q . Ì4. Fauire du Çitl

,UfffsHÍ'**. , t'tt &'ww Ait- la vente , nous

ruse* ^.. u 'q&ïï ne.Jt pici.ne point au

n...î , que pl ììíí se il, illumine ion entera

is d'iune cm .(Va- cofur , vn vrai

ïck for, (Viuice. Puiflkz vouî aueç

,i itti




